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Et voilà, 
Faucon Noir, 


c'en est fait 
de toi ! 


Même s'ils n'a- 

vaient pas diffusé 
leur plan pour m'é- 
craser sous cette 
roue, je suis cer- 
tain que j'aurais pu 
l'imaginer moi-même. 


Il ne reste 
qu'une chose à 


Ayant déjà subi de nombreuses épreuves, 
Faucon Noir doit à présent faire face à un 
grand danger. Voici le retour de... 
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Je connais 
quelques pe-\. 
tites choses ê 


plans de cette mons- 
truosité ont été ja- 
dis en ma posses- 


Cette petite manœuvre de- 

vrait au moins me laisser 
un peu de répit ! 
S 


LS 


On dirait que je me suis 
trompé. D'après les plans ori- 
ginaux, la roue de guerre ne 


pouvait pas se mouvoir sous 
l'eau. Quelqu'un a dû me \ 
‘\ difier les plans après nous 


les avoir volés. 


2 Pas le temps 


de penser à ça main- 
tenant. || faut que 


.… et que je 
fasse vite ! 


je modifie mes pro- 
pres plans... 


11 faut que je me dirige vers Je vais plutôt Yu 
"île ! = Z D 
l'île ! Il vaut quand nager vers ces JP 


C'est une machine bien 
trop délicatement équi- 

= 
O 


… mais il n'y a pas QUO 
de modification qui puis- }7 
se rendre ce truc capable 


Et au centre même de cette arme fantastique Ïl a diongé de 
connue sous le nom de roue de guerre, se direction 
trouve la réponse à la question de Faucon 
Noir concernant la modification de ce dis- 
que semeur de destruction. car c'était 
cet homme, Killer Shark, qui avait rendu 


Killer Shark, le commandant suprême des for- Capitaine, en arrière Ÿ/ Je vous y\ 
ces sous-marines de l'ennemi. KL K toute, retournez vers 'retrouverai 
après que nous 
trois, nous aurons 
fait un peu de chasse 


Il a raison de penser que la roue ne 
pourra pas le suivre quand il aura grimpé 
sur ces rochers. Mais il ne les atteindr 
jamais. 


YA Heureusement que j'ai décidé de plonger 
A sous l'eau et de venir voir ce qui se pas- 
sait du côté de la roue. 


Elle dégorge des hommes- 
grenouilles qui viennent pour 
moi, sans aucun doute . 


Je n'aime pas beaucoup 
l'aspect des armes 
qu'ils portent ! 


Il est temps de 
faire surface et, 
ce qui est plus 

important. 


Ainsi, c'est de Ils ne 
ela qu'ils se ser- pourraient 


quelque chose de 
plus simple ? Non, 
il faut qu'ils em- 
ploient des fusils 
à laser. 
Ça veut dire que je 
ferais bien d'aller en- 
core plus vite ! 


la terre, et 
“Len vitesse. 


C'est là que nous trouvons un autre 
membre des Faucons, nous le trou- 
vons engagé dans un genre de con- 
versation dont il n'a pas l'habitude. 


.… les Faucons ! Mais s'il 
est le chef d'un groupe, 
alors où sont les autres 
membres ? Pour connaître 
la réponse, il faut nous sui 
vre jusqu'à un certain hôpi- 
tal où ils ont été emmenés 
après avoir été blessés au 
cours d'une précédente 
aventure, 


André, non 


,Anc Tu ne peux 
je t'en prie, 


pas partir. Tu 


Faucon Noir, | 
chef de la 
plus grande 
des équipes 
de combat... 


T... tu ne peux 
pas me quitter. 
Pas maintenant, 


Si, mainte- 
nant, Pru. 


Mon départ n'est pas un 
caprice. J'ai reçu des 

ordres. En l'absence de 
Faucon Noir, c'est Chuck 
qui commande. 


\/ Et quand il 
parle, je 
n'ai qu'à dire 


Mais dans ce cas particulier, il y a certains 
aspects nouveaux à la situation. 


Je voudrais que tu sois Mon cœur, tu 
ici pour me soutenir sais que je reste- 
quand on enlèvera rais si je le pouvais, 
mes bandages. 1 mais je ne suis pas ) 
un homme libre. 


croit qu'il a un 
tuyau quant à 
l'endroit où se 


Je comprends. Pardonne-moi Rien qu'une Bien sûr, mon cœur. 

d'avoir été égoïste |! Mais minute, puis tu } Mais disons quinze secon- 

je t'en prie, serre-moi dans pourras partir. # des. Nous sommes dange- 
reusement près du moment 


du rendez-vous. Cum). 


Ah, voilà le prince char- 
mant particulier de Pru, 
qui s'en va rejoindre 
Chuck, Olaf et Stan . Ces 
quatre - là, partis, les fil- 
les vont peut-être sortir 
des nuages et commencer 
à agir comme elles sont 
censées le faire. Espé- 
sQ rons-le ! 


Voilà une tendre petite NN [Elle est loin d'être ce 
scène ou je n'y connais Al | qu'elle paraît. H s'agit de 
Patch, la duchesse Ramona 


Fatale. | 
Ayn en bons Et Pruden- 


termes avec ce avec 
Stanislas … André... } 


ici. Je n'aime pas 
ça du tout. 


ms) M2 


CES x ÿ \ 
pas a cette 
femme. (TE 


"Agir comme elles sont censées 
le faire." 


Et elle se revoit, conduisant ces hommes, ses lieu- 
tenants personnels, dans d'innombrables combats. 


À! 
L'esprit de la duchesse 
revient sur le passé, tou- 
chant à de nombreux sou- 
venirs, tous concernant 
six combattants sans 
Ur n @ 


..toujours contre 

” Îde terribles enne- 
mis et sortant tou- 
jours vainqueurs.(4 


Oui, nous étions vain- 
queurs.. jusqu'à ce qu'un 
certain Anton Vibrax atta- 
que notre base de l'fle. 


J'avais besoin d'hommes pour remplacer ceux que j'a- 
vais perdus. une nouvelle bande de mercenaires, mais 
on avait dû apprendre ce qui était arrivé à mon équipe 
précédente, 


.… parce qu'il désirait 
un certain prototype 


Rien à faire, 


hs Mes projets actuels ne me 
sœurette ! 


le permettent pas ! 


volé. qui se trouvait Ur 
justement en ma pos- LD LL PTT Lan 
session, Lu Il NAS 
fol I | 


J'étais suspecte en tant que chef potentiel. Personne 
ne voulait se joindre à moi..Puis je reçus la visite 
U F4 e, F 

d'une nommée Ayn. LA 


J'ai entendu dire que vous cherchiez 
des mercenaires. Et comme je le com- 
prends, vous êtes la dernière à pen- 
ser qu'un mercenaire doit absolu. 


En d'autres 
termes, je veux 


Je me suis toujours sentie seule 7 Mais Ayn semblait Etcenefut seule. 
à être la seule femme qui puisse faire éminemment qua- pas difficile de nent no- 
un travail comme celui-ci. lifiée ! rouver d'autres {re pre- 

mier tra- 

vail avait 

été une opéra- 
tion combinée. 


Chacune de mes filles est potentiellement 
un bon soldat, encore que récemment, elles 
aient plus agi comme des "hôtesses " ; 
agissant comme si elles étaient membres 


.… juste en bas du vestibu- 
le, de l'autre côté du coin, 


Et c'est un genre d'acti- 
nous trouvons un autre 


vités auxquelles j'ai l'in- | 


tention de mettre un frein À 
| immédiatement | Lo. 


Et non loin du couloir de 
l'hôpital où Patch est en 
train de grincer des dents, 


Il s'agit de Chopper. 


On m'amène ici [Je ne 
avec un tour de ! sais pas 
reins. Alors on 
me radiographie) quelque 
et on me trouve { chose à 
quelque chose }voir avec 
qui ne va défi- 4 mon dos 
nitivement pas.]ou une 
ERA autre par- 
tie de mon corps, 
mais les gens d'ici 
ne veulent pas me 
dire ce qu'ils ont 


Tout ce qu'ils Etça En parlant de Chuck, de Sta 
m'ont dit, c'est veut dire Ÿ compte d'Olaf. 
qu'on me gorde que Chuck Dites-moi, monsieur Laisse tomber, 
cs en obser- Olof, Sa boulette de viande, pour- André, ce n'est ni 
vation. et André menant hi dé: 
peuvent aller 
recherche de 
Faucon Noir, mais 
pas moi ! Je suis 
coincé ici dans cet- 
te ridicule fichue 


quoi êtes-vous toujours 


Mais toujours le 
premier quand quelqu'un 
sonne la cloche du Z 
dîner... 


NP 


SEE 


NN 


Je ne dois pas vous \/ Je n'ai pas le temps de tout 
rappeler que cette mis- vous expliquer maintenant. Lais 


Non pas comme entités séparées, mais comme une unité s'élançant dans le ciel, les 

quatre jets prennent leur départ de la piste d'envol adjacente à l'usine d'aviation 

Cunningham... TS ESSNESS 

EN R MS - 
LD NN 


K = > es 
.. un complexe de fabrication d'avions, construit par son propriétaire, un certain 
monsieur Cunningham ", un homme que certains croient être Faucon Noir en personne. 


.… et c'est en effet, Une fois qu'ils .., spécia-Y [Alors je vais .… et atten- 


Faucon Noir, mais en ce auront fait sur- lement si plutôt me dre le mo- 
moment, il a des ennuis. face, je serai je dois cacher... ment propice 
pour leurs la- grimper sur 
sers une fameuse ces ro- 
chers 
pour m'é- 
chapper. 4 


La roue est 
partie . Mais 
même si elle 
n'est plus 
dans les pa- 
rages, j'aurai 
suffisamment 
à faire si ces 
hommes-gre- 
nouilles me 
suivent à terre. 


Re Fameuse irruption Ah bon. Je n'aurais 
1 doit être parmi vous, hein” jamais cru que tu es- 
quelque part les gars. saierais quelque 
7\ chose d'aussi stu- 
pide. 


Tu t'es complète- 
ment exposé à... 


Bah! Je peux te désa 
mer aussi facilement que je 
l'ai fait pour tes deux aco- 


Mais quoi ? Je t'ai Hum,hum ! Un de ses 


Killer Shark! Je 
n'aurais jamais pensé || déjà battu et je peux copains arrive par de 


que tu étais mêlé à 


Si tu veux te glisser der- 
rière quelqu'un, il faut le 


faire en silence ! 


Je les ai tous désar- 
més, pour le moment 
du moins. 


Tout ce qui me reste à fai- 

re, c'est de les sonner 

suffisamment pour pouvoir 
filer derrière ces 
rochers. 


Il y en a déja deux 
tellement assommés 
qu'ils seraient même 


incapables de retrouver 
D leurs fusils. = 
; Killer Shark. 


À présent, il me faut mettre 
une certaine distance entre £ 


Et lorsque Killer Shark et ses deux acolytes reviennent à eux, le chef sans peur 
d'une certaine équipe intrépide a en effet disparu dans les collines. 


Ne vous en Il ne peut Non . Il pense peut-être 
faites pas,pa- A pas être allé que nous allons jouer au chat 
tron, nous le - et à la souris avec lui. 
retrouverons. 


Alors, avec la roue sur la plage, 


nous le prendrons en sandwich ! J == 


Nous allons plonger 
et contourner l'île... et À 
de là, nous approcher 


Ma sa position. 
Es 


Les autres Et l'un 


Hum... ils ne sem- 
blent pas me suivre 
ils m'ont déja ne son 
repéré, 
vers cet en- 


CT droit plat jus- 
Sc 
\ Mo À ; 


Je n'ai jamais été aussi 
content de voir ton visage, 


Qui, et ce n'est 
guère grâce à vous. 
SE 
Il est certain que 
ça vous a pris long- 
temps pour appeler 
Hendrickson au Q.G. 
découvrir où j'étais 
et vous amener ici. 


Faucons ! Et d'eux amè-k 


LE = 


V.T.O.L.r {7 


Vous prenez la chose à 


l'envers, capitaine. Vous êtes 
celui pour lequel nous nous 


en faisions. 


Mais je vois 
qu'une fois de 


plus, vous vous 
en êtes sorti 
sans mal, 


Je vous demande 
pardon, chef, Ici, c'est 
Chuck ! Mais je vou- 
lais vous informer que 
Hendrickson n'a rien à 
voir avec le fait que 
nous vous ayons re- 

trouve, 


Et vous êtes sur 
la seule île des 
parages. 


J'ai essayé de prendre Wf Mais grâce au 
contact avec lui plu- faisceau direc- 
sieurs fois, mais je © tionnel qui fonc- 
n'ai pu obtenir au- tionnait toujours, 
cune réponse. nous avons pu lo- 
caliser votre jet 
quand il est tombé. 


Sapristi ! Je me 
demande ce qui a 
pu arriver à 


rons plus tard, 
pas mainte- 
nant | 


Oui, lui et la roue de 
guerre, Allons, reprenons 
l'air maintenant, 


l'intention de rester ici 


FA Shark, mais je n'ai y 


Qu'est-il arrivé à Hendrickson ? 3 
Quelque temps auparavant, à 
la base secrète connue sous 
le nom d'île de Faucon Noir, 
le plus vieux membre des 

Faucons s'évanouit etrange- 
ment quand un talisman bizar- 

re lui fut montré. 


Le { Comment cette petite 
7 stane aurait-elle pu. 


en pas être cela. || 
cs + doit y avoir une 


autre cause . 


11 faut que je le 
ramène à la forteresse. 


Il n'y a pas longtemps; lorsque la blonde Elsa vint pour la première fois en cet endroit, 
Hendrickson avait dû traîner sa forme inconsciente à l'écart de la plage... A présent, 
c'est Elsa qui transporte son infortuné père à travers l'île rocailleuse de Faucon Noir. 


[l respire plus régulièrement Mais il faut que je le 
maintenant, On dirait qu'il va ramène au laboratoire 
médical de {a forteresse 
pour m'en assurer . 


Nous vous souhaitons Et maintenant, patron ? 
la bienvenue pour votre Je viens de repérer la roue On plonge et la, 
retour dans les airs, de guerre sur une plage. mitraille un peu ? 


Faucon Noir ait 
pu répondre à la 
question hô- 


_tive de Chuck. 
4 iv À 


Voilà ta réponse, Stan. Des jets 
ennemis, avec les compliments de 


Olof est 
touche 
aussi, 


Ils n'osent pas encore ou- 
vrirleurs parachutes. Ça 
fournirait une trop belle 
cible à ces avions enne- 
Se C'est nous qui de- 
vons tenir ces types oc- 
cupés,afin qu'ils puis- 
sent ouvrir leurs para- 


Mais... que font 
nos trois compatriotes ? 


Débarrassons- A plat 


bas. nous de ces san- ventre ! 


1 
Voilà n N gles… vite l Et 
/ sois prêt à l'ac- 


tion. À 
Killer Shark 
pourrait bien 
être quelque 
part par ici. Et 
il pourrait. 


été séparés 

d'Olaf, capi- 
taine, || va 
atterrir de 

l'autre côté 
de cette 


# 


LE voilà qui 

‘ils s'imaginent qu'un 
si petit contingent pourrait 
venir à bout de nous. || se 


peut qu'ils retournent cher- 
cher du renfort. 


Sapristi ! * 
Faucon Noir. 
Regardez … 


C'est bien notre 
veine, Atterrir 
juste sur le chemin 


AA de cette monstru- 


Vite André, fi- 
lons. 1 faut 
trouver un 
moyen de nous 

mettre à l'a- 
bri de cette 


Ils ne s'échap- 
peront pas si 
facilement ! 


Sans tenir compte de l'avis que Chuck lui F& 
crie, Stan se lance à la poursuite des jets 


à la poursuite des 
jets ennemis,et.., 


Ce n'est pas ainsi que 

tu l'arrêteras, André. 
File vers ces deux 
rochers, là-bas ! 


Je vois ce qu'il 


veut faire, 


Il espère que si 
André et lui peuvent 


passer entre ces ro- Es 


chers, la roue ne le f= 


Il s'éjecte. — 
Il va atterrir loin 


Ça devrait quand 

même aller. À pré- 
sent, je ferais 
mieux de me 

concentrer 

sur ce qui 

se passe 

avec Fau- 

con Noir. 


Mais il Car, de ce point 

tort, avantageux, je 
peux mieux juger 

des dimensions 


Ça veut dire qu'il appartient à quelqu'un | MY Tirer dessus n'arrêtera pas 
d'autre de tirer le chef et André de ce ELcette chose, pas à temps pour sau- 
gâchis ! Et en considérant que je suis Ÿ ver mes camarades. Îl n'y a 


encore le seul à être en l'air, il semble 


que ce soit moi qui suis () LS 
élu ! : Et c'est 
tant pis pour 
D à SE PSE ( 
] LA 


Faucon Noir \Ÿ | 


réalise son er- 
reur, il sera 
trop tard, La 


Ayant pris sa décision, le Faucon américain plonge directement vers la roue, la fai-Z 
sant tournoyer comme une pièce d nnaie jetée par un pouce géant, détruisant à » 


la f ièce et le p : \ \\ TT IT ] pr YZ LL 


D, dc 
# fa LE 
_ 


.… il s'est sacrifié pour 
.… rien que pour nous 


La roue de guerre 
n'existe plus. 


D 
/ Th Noir ! Atten- 


Des débris qui retombent, capitaine | 
Ceux de l'explosion de la roue de 


Vous croyez avoir des problèmes ? Eh bien, écoutez, lecteur... vos problèmes ne 
sont probablement rien à côté de ce qui turfupine e docteur Magnus …. le génia 
créateur des. 


| Récemment, le docteur est passé par certains 


> changements, il a failli notamment sombrer dans 
la folie ! Mais à présent nous allons vous mon- 
METALLIENS trer le plus phénoménal de ces changements. 
et comment il s'attaqua aux brillants enfants 


de son cerveau et créa leurs plus redoutables 
antagonistes : la bande du gaz.' 


Cette histoire raconte comment Will Magnus 
devint un métallien et comment sa vindicte 
obligea nos éléments éminents à gémir et à 
crisser de tous leurs responsomètres à cause 
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" 


£ 


Elle commence à bord du hovercraft des métalliens, 


revenant à Washington, DC, après 


Cette dernière affaire m'a 
pompé de l'énergie. Je serai 
contente de rentrer à la 
maison pour prendre un 
bon repos ! 


nr 


avoir reconduit chez eux le docteur Bruce Gordon et sa fiancée Mona Bennett. mms 


Toi et Johanna, pourrez 
vous reposer, | 


nS AC 


sobel.…. 


mais les métalliens et moi ]T Je viens de recevoir On nous a demandé de Ÿ 
n'aurons que le temps d'une Ÿ un message radio de l'of- \ nous présenter à une base 
brève halte, juste pour vous, ficier de liaison de l'ar- À ultra-secrète de l'armée. 
déposer, mesdames, ZX mée, le général Caspar! 


et pour réparer 
Louis ! 


Le général a grommelé quelque " Rester cal- 
chose à propos d'un projet me " ?" vé- 
"Automaton.*. ou quelque tifications" ? 

chose d'approchant. = 
Je crois que j'ai 


ien que le nom ne me remarqué en vous 
dit rien qui vaille, mais une nouvelle 
calme-toi, jusqu'à ce personnalité de- 
que nous ayons fait tou- puis quelques 
tes les Wriatins, à Fes et j aime 
[ beaucoup ça. Fa 


Vous faites de 

grands progrès. 
Vous êtes plus 
reposé, plus 


détendu, vous 
savez ? 


CA 

J. 

J 2 

TZ PL Ê 

" Détendu " ? Oui... tu aime- 
rais cela, hein ? 


L 
11 faudra excuser 
Platina, Isobel, le 
seul "nouveau moi” 
dont elle serait 


Doc faisait une promenade en dehors 
du vaisseau lorsqu'une pluie de mété- 
orites le menaça. Désobéissant à ses 

ordres, Tina sortit du vaisseau pour 


"... serait que je sois change en robot et le défendre... 


que je l'épouse. En fait, je suis devenu un 
robot, une fois. " 


Magnus se réfère à une histoire 
bizarre, commençant avec une 

mission d'exploration de l'espa-[ 7" 
ce par la bande des métalliens 7e 


: profit de la N.A.S.A. il 0 
es annees. CZ 
= f 277 
#1, 


De retour dans le vaisseau, Ce doit être l'effet 

les métalliens, médusés, des rayons cosmiques ! 
regardèrent leur mentor su- 
bir une bizarre transforma- 


ÿ D 


uw “4 7 


A ce moment, Tina revint à elle 
sis Doc …? Est-ce que je rêve encore ? 

D Ohhh, Doc, je viens de faire Vous... vous avez la consistance du mé- 
le plus merveilleux des rêves, tal. Je sais que je ne peux pas devenir 
j'étais devenue humaine, et humaine ! Mais vous... vous êtes en 
j'étais devenue votre petite train de devenir un robot! Maintenant 

amie, mais vous ne croyez plus rien ne nous sépare! Nous som- 
pas qu'un robot comme moi mes tous deux des robots . 

puisse rêver! Eh bien... je dise 

suppose que ce rêve ne se 


He isera jamais ! 
<e 


Tu agis de façon étrange. Les Vous ne pouvez pas rester ici Certainement 
robots n'embrassent pas. || doit à ne rien faire... comme si vous ) Doc. Tout ce 
y avoir quelque chose de détra- étiez des humains, vous êtes que vous 
qué dans ton responsomètre. 4 des robots. Les robots sont 


; bre it ravai ‘ tour- 
Mais, Doc...vous pouvez faits pour travailler. Retour 


m'aimer, maintenant... vous 
êtes un robot comme moi. 


nez à vos travaux. 
= 2 


Je vais prendre les commandes. . je comprends, Doc. 
Et tu ferais mieux de te rendre que je me s… suis toujours d... dit 
utile, Stan ! À partir de mainte- 
nant, tu vas devoir prouver que 
tu es utile aux métalliens, sinon 
tu seras remplacé ! A présent, 
au travail ! 


Doc, comment pouvez-vous parler 
à Stan de cette façon ? Vous lui brisez 
le cœur. Vous en avez dit assez pour 
faire pleurer une pierre. sh & 


Les minéraux ne pleurent pas. pas 
plus qu'un métal comme le platine ! Ce 
ne sont pas des larmes, là dans tes 

= yeux, mais le résultat 
d'une humidité excessi- 
ve. Retourne à ton tra- 
vail, Toi aussi, tu 


L'effet sur les métalliens de la transformation 
de Doc Magnus en un robot fut plus dévastatrice 
que la plus titanique menace. 


Crois-tu que le Jusqu'ici tout 
pas me traiter Ÿ nouveau Doc pour-) qu'il a fait, c'est 
ainsi, comme 4 rait être. euh. de nous traiter eg fous Fes 
si je n'étais À dangereux ? comme des machi- À ""97S € TP Appe’ee $ 
qu'une fer- NY. É 1 nes ! Donne-lui PU es Lo ere 
raille ! Un LT A une chance de red « e.….lever le 


JE leve 

Le chi = pe..petit doigt 

semis” (62) RAS O + ZI 
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Une comète qui se dirige droit 

sur une de nos fusées 

habitées. Mais la fu- 


sée lui échappera par 
une manœuvre d'éva- 


So 


x ,Ce n'est pas une comète. 
même dans sa manœuvre est une créature de l'espa- 
d'évasion. ce qui ressemble à une comè- 
E— te Et elle est en train de cap- 

turer la fusée et son équipa- 


Doc, il faut sauver Non, la seule chose qu'il faut que 
cette fusée ! nous fassions, c'est de retourner sur 
Terre. Les robots ne sont pas 
des sauveteurs. Quand on leur 
donne un ordre, ils obéissent. 
Les émotions ne les distraient 
pas ! Requête refusée. 


Un vaisseau habité américain est dans les griffes d'une créature de l'espace et la re- 
quête des métalliens a été refusée par un Doc Magnus transformé, alors... 


M...mais s'il 
nous v...voit 


aurait été le premier 


a porter secours : il ? 
de la sauver pendant que l'atten- e. 
R tion de Doc est fixée n j 
D > K sur les commandes. /R = & (1 
PANNE n+ 
nr. VIP 
a à af LD 1 PNA 


À l'insu de leur inventeur, les métalliens sortent par un sas à l'autre extrémité du 
vaisseau, et là... + 


Voilà la créature-comète ! /Lou...Louis ne va-t-il pas 
Il faut l'attaquer, sans faire) supprimer l'arrivée d'air à 
de mal à sa victime! Louis, 

enferme-les complètement. 


Non, Stan ! La 
fusée a sa propre ÆE 
provision d'air | #3 


Louis fit sortir une espèce de poing géant à travers l'espace et... 


» 


Euh... MES | Cette chose est... A | Je les ai. 
voila! Ze euh... plus grande re 
e croyais! 


Euh: de: auglle Trop petite pour lais- / M...mais elle 
grandeur, Oreste ?) Ser S échapper la créa-\ est gigantes- 
ture en même temps / que |! Toute ou- 
que la fusée ! Rien) verture assez 
que pour elle ! gran. grande pour 
M la laisser échapper 
sera gran. grande 
Passez pour laisser échap- 
A per la fusée aussi. \ 


Louis... lais- 
se une petite 


Elle peut se rétracter ou se dilater 
exactement comme la comète à la- 
quelle elle ressemble. 
C'est pourquoi elle peut 
s'échapper par une pe- 4 
tite ouverture comme de 
la vapeur. Mais elle (2 
pes aussi emporter /1 
a fusée rigide avec 

elle. 


que je p..puisse faire 
pour mon...montrer 
que je mérite d'être 
un métallien 


vais pri 
de. de la 


mettre en 


Stan est hors de lui Je vais vous montrer Te suis le seul métal liqui 
et il essaie d'arrêter comment abattre cette 


Te 
tte at créciure | de. Je vais | aveugler avec 
cette énormité ! : un " nuage de fumée " liqui- 
de et la ligoter. 


Mais comme la créature-comète emerg 
étourdi… 


Tu es liquide uniquement à la 
température ambiante, || n'y a pas 
de chaleur dans l'espace. Là, tu 


Tino, si tu peux tisser 
une toile autour de la chose, 
je vais la plaquer et toi 
Fernand, sois prêt à la 
broyer quand je te le 

dirai | 


u n'as qu'à don- 
ner l'ordre quand tu 
seras prêt, Oreste. 


Le ro 


Je ne peux que 
la freiner légère- 
ment ! 


Je ne parviens 
pas à l'arrêter, 
Oreste. 


Dis-moi \ x 
our pt 8 Ça dépend de Platino, 
d mal Fernand, Elle tient 


peux t'aplatir jusqu'à 
ce que tu sois aussi 
mince que la millième 
partie d'un cheveu 


cette chose par la 


bot de platine tissait sans relâche autour de l'incroyable menace de l'espace, 


Comment pourrait-on 
arrêter une comete * 


Quelle queue ? Il ne 
reste rien. Cesse de 


incroyable combat termi 
sionnés.… 
Tu es monsieur Je suis un robot, 
n'aurions pas pu arrêter ) Costaud en per- pas un monsieur, 
cette irrésistible bête! Tina, mais merci 
quand même de l'a- 


La fusée habitée étant à présent à 
l'abri d'une attaque, Louis ouvrit la 


tous ainsi ? Tout le monde peut 
oublier qu'il est liquide unique- 


Quand les métalliens rentrèrent dans le vaisseau, leur exaltation tombo brutalement 
devant un Doc Magnus transformé. 


[/ Les robots ne peuvent pas désobéir et doivent rester 

À des robots. Vous m'avez désobéi en quittant ce vaisseau 
sans ma permission, peu importe la raison. Si je ne peux 
pas avoir confiance dans votre comportement de robots, 

L c'est que vous avez A (Q 

une défaillance mé- 

canique ! Je vais 

vous faire condam- 

ner et reconstruire 

quand nous serons 

au lab 


Mais l'inflexible créateur des robots Sur la plate-forme mouvante des bâtiments 
avait l'intention de mettre sa menace complètement automatisés, Doc Magnus 

à exécution, quand la fusée atterrit conduisit les robots condamnés. 

dans son immense complexe... ; 


Re ER - Je vais les faire fondre et recommenc 
est ma faute d'avoir pensé que peut-être dans une optique tout à fait nou- 


Oreste, Stan, Platina, Fernand et 


N/_/F30 


} 


\R 


adasdas a est 


1 ( velle. Pourquoi rien que des métaux ? 
Mercure feraient les meilleurs 
robots. 
—_—_ 


Pourquoi pas des robots 
gazeux, ou liquides, ou. | vous n'êtes plus 
hé. qu'est-ce que vous s vous-même. Nous 
faites ? | allons vous gar- 
der prisonnier 
dans vos propres € 
quartiers, jusqu'à 
ce que vous rede- 
veniez sensé | 
Fernand, scelle la 
porte derrière lui. 


Je... je ne me pordonnerai Nous n'avions pas le choix, Tina! Autrement 

jamais pour ce que nous fai-{ nous aurions été complètement détruits, ce qu'il au- 

sons à Doc ! rait regretté lui-même, mais c'eût été trop tard. Non, 
de cette façon, nous attendrons que les aspects fa- 


Troîtres | Laissez-moi sortir d'ici. 
J'aurais dû vous jeter dans le creuset du 
labo du vaisseau spatial avant d'atterrir. 

—.  Coquins! Ratés ! Phé- 
nomènes mécaniques ! 
% Je veillerai à ce que vou 
PES retourniez en $ 
4 A à ferraille, Je. 


Ë 


Do... Doc est sû... À [Si seulement nous pou- 
sûrement fou. V... vions le faire revenir à 
vous croyez qu'il son moi original ! 
nous pa... pardon- | 
nera ? 


Je serais contente qu 
Doc redevienne hu- 


On ne le {\ main ! Même si... si 
dirait.….euh... ça signifie que je ne 
DNpourrai jamais être 


sa petite amie ! 


miliers des matériaux de son labo le fassent se 


souvenir qu'il est un humain, 
un inventeur de génie, et 
que nous sommes ses fi 


Je... je ne peux pas 
l'écouter davantage. 
Paortons . 


C'est à nous de découvrir le 

traitement spécial qui restau- 
rera son comportement humain 
après ce que les rayons cos- 
miques lui ont fait. 


Dans les labos, les métalliens se livrèrent à de nombreuses expériences... mais. 


LMEMNT ED 
Es : 


Déçus, les robots retournèrent aux la- 
boratoires où était enfermé leur créa- 
teur. 


Je... j'espère que 

d'être enfermé dans ÿdevient pas 
son propre labo lui-même, 
avec des cho... {ça...ça ne me 
choses familières) ferait rien de 
autour de lui, re-\ finir sur un 
feront de Doc un/ tas de fer- 
humain . railles ! 


Parle pour toi, 


Tina, moi je n'ai 
pas envie de finir 
dans un thermo- 


. \ 
Rn)) 


Cesse de conduire de la cho- 
leur aux autres, Oreste. La tem- 
pérature ne fait que les fondre 
puis les transformer en vapeur. 
Essayer cela sur Doc risque 
de le détruire au lieu de le ra- 
mener de l'état de robot à ce- 
lui d'homme ! Cette expérien- 
ce est un échec comme les 

autres . 


Ep 


Doc doit avoir. euh... 
joué avec des produits 
chimiques pour provoquer 
cette … euh.. explosion. 


qui nous a inventés. 
Il a peut-être le 


Sortant des fumées de l'explosion, l'inventeur paraît à la tête d'une armée bizarre. 
p p 


J'ai passé le temps de mon i e suis Je suis Je suis 
emprisonnement à inventer de Îoxygène. Chloroforme.) Monoxyde ‘» Dioxyde 
nouveaux robots, pas en métal, de carbone.) de car 
mais une bande gazeuse qui 
vous détruira, vous, [3 PA 

di > 
br “à, os # 


4 


F 


SUAL | b | 
{ al à 


qi 


", 


ges AN 


Je vais...ssss.… 
les recouvrir. 


CA 
Dresse un mur 
entre rs 


4 


ut 


Ha ha ! Oh... ha,ha, je 2 

ne peux pas m'arrêter, 

ha ha, de rire, ha ha! 

Ça me démolit ! 
Ha ha! 


Louis ! Continue, ha ha, 
à t'étirer.… ha, ha ! 
7 


r Sr. : x 
AE 
PONT 1 


À Doc, nous pouvons. 4{ Nous sommes incapables 
rire sur le chemin de leur sss.. faire vaciller..… )de... haha, répliquer, ha ha, 
perte. C'est l'effet initial .… le monde ! jusqu'à ce que nous puis- 


du chloroforme. sions nous arrêter, ha ha, de 
rire! Haha! 


Soudain, aiguillonnés par la certitude de leur fin prochaine, les métalliens passent à 


l'action. HER 
La seule chance de, Si vous faites... hiss... 
ha ha, contrecarrer les effets, ha ha, cela vous aurez plus 
TT A du chloroforme, ha hu, est d'inha- IN \que… hisss..… de 


\ ler de l'oxygène, ha ha! Allons-y, 4 Hair. hiss ! 


À TT 


\ {| PSN à 
k 5 1 À 7e gx 


L'oxygène débarrassa les hommes de métal suffoqués des vapeurs de ù 
C'est ce que je voulais dire 
hiss.. quand je disais que 
vous, métaux, recevriez 
hiss.… de moi plus que de 


Mais tandis que nos amis se rouillent ou ternissent à cause des effets corrosifs du 
membre de la bande du gaz, Oxygene… 
AN 


Je vais... euh... les retenir 


: recule avant 
aussi longtemps...euh... ous 


nous ne soyons 
totalement immo- 
bilises ! 


Mais les sinistres gaz jumeaux Monoxyde 
et Dioxyde de carbone rattrapèrent les mé- 
talliens en retraite et. 


Intoxiqués par Chloroforme, rouillés 
par Oxygène, empoisonnés par Monoxy- 
de de carbone et frigorifiés par Dioxy- 
Je vais les frapper... À Et moi, je de de carbone, les métalliens conti- 


sss.. de vapeurs suffo-) vais chimique- nuèrent à fuir en titubant. 
Ç 
x 


ment les réfri- 
gérer, MC ! Ssss! 
17» 


© 
Ÿ, Ce D 


Vous êtes pris au Sssss … 1Is sont coincés, Doc... 
piège par Hélium ! ssss.… bons pour le tas de 
ferraille ! 


ae 


rez pas | 
Sssss ! 


PR 


Tout chancelant, Oreste se fixa | 
sur la source de chaleur du labo. 


\ L / ANA 


02 
CN 
G 


FA 


Tristement, les métalliens portèrent leur 
inventeur dans l'unique salle de réanima- 
tion qu'ils connussent…. 


Si Doc est plus robot qu'humain 
peut-être reviendra-t-il à la vie 
dans la salle de réanimation des 
robots... comme nous ? 


Tina ? Mais...qu'est- 
ce que je fais dans 
cette salle de réa- 
nimation des robots 
Je ne suis pas en 


la vous a re- 
transformé en 
3) ce que vous 
7 étiez, Doc, un 


vous ne pouvez me consi- 


dérer que comme un robot ! 
S— 1 


Cette histoire 
était incroyable. 


En effet, et ma 
transformation en 
cybéroide… 


Anxieusement, les métalliens atten- 


Revenez à vous, Doc... je 
vous en prie, même si c'est 
pour me détruire ! 


. c'est le terme 
mi que j'ai inventé 
pour désigner les 
hommes transfor- 
més en vivantes 
statues de métal 
par les rayons 
cosmiques... 


.… confirme mon affirmation de … et les deux ne 
base : les robots devraient rester. devraient en aucun 
des robots, et les gens devraient \cas se combiner | 


C'est pourquoi ce " projet Automaton ” 


me remplit d'appréhension. 
Bon, eh bien au revoir, Isobel, 
Johanna. Je vous appelle- 
rai dès que nous seron 
revenus. 


Et une heure plus tard, juste devant la salle de A Oh, à peine 


réanimation... CA 71 s | i..) docteur. Je suis 
Ga ésnmentte a dirait qu'ils v.. ici sur l'or- 
us C vont vous a...ap-/ dre du géné- 


sens-tu, m... mon d 
= peler sous les (ral Caspar ! 
.… terrible, d...drapeaux, ET 
Stan ! Comme. 


. neuf ! 


Dans cette enve- 
loppe vous trouve- 
rez des indications sur 


les installations ultrase- 
crètes de l'armée. Lisez. 
> 4 ù 


. salutations de 
l'armée. 
a f 


us A — 


Faut-il toujours que tu dises cela cha- 
que fois que nous atterrissons quelque 


P Ce doit être 
e doit etre ñ 
illé ? 
l'endroit. F2 part, cerveau rouillé ? 


PTS 


Je ne crois pas 
qu'il ait vraiment 
dit que. 


Hé, re.…regardez,Doc 
N..nous avons un co... 
comité d'accueil . 


Les métalliens sont 

maintenant sous la 

garde de l'armée 
américaine ! 


Par ordre du colonel Craven, 
directeur du projet Automaton: 


ŒUUUE) 


publication de bandes dessinées ‘4 
en vente chez votre marchand de journaux [Es 


= Ad) = 


On dit que le silence est d'or. Mais bientôt, si les choses suivent leur cours, il sera 
aussi de plomb, d'étain, de mercure, de platine et de fer! Car le silence est tout ce 
qui restera une fois que l'infâme Vox en aura fait voir de toutes les couleurs aux mé- 


talliens. 


, Il est vraiment 


L chou, ce colonel 
Craven ! 
S 


Et maintenant, Bien sûr, ce 

le voilà qui nous en£ serait plus fa- 

© voie des rayons, cile s'il ouvrait 

ty laser ! : d'abord la porte! 
A 


Je ne crois pas que 
ceci soit l'œuvre de 
Craven ! 


D'abord, il nous 
enferme dans ce 
y Souterrain.. 


I n'est pas 
très malin, 


Il ne devrait pas Avec un frisson et un gémissement, la massive porte 
A AL 
faire sauter la porte d'acier commence à céder, et... xx ZE 
? 2 : 
poutrenirer, NON À Debout, et Ÿ Manœuvre défensive 2732.B. 
sur eux, mé- Obturation ! 
talliens ! 


Instantanément, la bande de métal répond au comman- 
dement, s'amalgamant pour créer un mécanisme d'obtu- 
ration qui s'arc-boute contre la porte. 


—. inversant son mouvement vers l'intérieur avec une puissante résistance mécanique. 
Tandis que de l'autre côté, quatre commandos d'une armée jusqu'alors inconnue, res- 
taient bouche bée, leurs émotions peintes sur leurs visages tourmentés. Quels que 

soient les sentiments de ces hommes, ils n'ont pas de voix pour les traduire. 


Leur seule réaction est le silence. suivi par un barrage rapide et précis de tir au 
laser. Et cela aussi est silencieux. 
… ces soldats a 
n'appartiennent pas nôtre du 
moins, du 


la prudence.Ces 

rayons sont suffi. 

samment chauds 

pour fondre n'im- 

porte lequel d'en. 
tre nous |! 


Leurs responsomètres envahis par le désespoir, les métalliens attaquent. / VU 


Eh bien, tu ne dis 
rien ? Tu n'as peut- 
être jamais vu un 

XX morteau-pilon ? 


f Etrange, aucun 
ge, 
d'eux ne parle ! 


= 
P...probable- 
ment t.… trop 
effrayés pour 


Tu veux rentrer 
ton baratin de 
public relations 
et commencer 
à être coopé- 
ratif, tête de 


Nous avons 
un boulot à 


Je crois qu'ils ont été... euh. D'accor 
surpris de... euh... nous trouver ET toi, Lo 


Je suis Mercure, mon 
vieux, le seul métal 
liquide à la tempéra- 
ture ordinaire ! 


EX 2 


d avec }- Visiblement, nous 
vis | étions un élément inat- 


à l'intérieur du souterrain, 


.. à notre travail pour 
secrets, docteur Magnus ! Nous voulons le projet Automaton | 
simplement. euh... adapter votre tech- 


D'accord Magnus, mes hommes 

ont été un peu … euh... agressifs 

quand vous et vos robots êtes 
arrivés ici. 


Et si je n'ai pas envie de 
vous aider à construire une 


Il ne s'agit pas de 
chiens, nous sommes 
les métalliens, et 
nous avons capturé 
ces types qui essayaient 
de pénétrer chez nous | 


ne permets pas 
au matériel d'opé- 
rer dans les 


AS at zones défendues, 


Mais colonel 
raven… 


Vos métalliens seraient plus 


Mais je suis toujours 
en civil, colonel. 


Vous ne pouvez pas 

me donner des ordres 

comme à un simple 
tringlot. 


Et après une explication hâtive. 


11 faut que j'interroge ces 
q S 
prisonniers, Magnus. 
br. 


Espèce de 
militaire en 
carton-pâte ! S) 


Gardez vos inven- 

tions sous contrôle 

jusqu'à ce que je 

revienne ! C'est 
un ordre, 


Qu'est-ce qui vous 
intéressait dans le 
souterrain où 
nous gardons nos 
éléments- de 

robots ? 


Interrogatoire : action d'interroger ( c-à-d: poser un 
tas de questions ) 


Interrogateur : Colonel S.M. Craven, armée des U.S. A 
(c-à-d: une espèce de militaire en carton-pâte.) 


Interrogés : ennemis inconnus ( c-à-d: ces quatre co- 
miques avec un V sur la poitrine ) 


Bon , il me faut 
des réponses. 


" 
a Ÿ 


222 
«| 
à 


\W 
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| 
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is 


La seule réponse est le 


Silence, 


Ÿ Où avez-vous 
eu vos armes ? 


Que voulez-vous ? 
Répondez-moi | 


Mais l'agent reste silencieux, 
tremblant et transpirant... 
jusqu'à ce que. 


Souhaitez-vous 
faire votre rapport. 
ou bien rester là 


Vous avez Ÿ 


Voici Vox, il crie beau- Rendant ainsi les gens in- 
coup. \ conscients. rs 
\ | à 
\ d Héles .… que le 
pauvre Ivan, ) son de la 
il semble voix humai- 


avoir oublié...) ne me tor- 


pas que vous voudriez 
attendre un rapport écrit, 


Ah, bon, venez, Ramassez le 

mes ” cyborginaux ”, pauvre |van et 
mettez-le dans le 
" coffre ". 11 pour- 


F... parce qu'il me rappelle le  \ 


genre de voix que je ne pourrai 
jamais plus avoir ! 2. 
Il me rappelle l'hor- 


rible son de ma boîte 
à voix mécanique . 


Le. 9 = 


Ce n'est pas suffisant d'avoir 
fourni des éléments bioniques 


… afin qu'ils puissent 
construire des armées de) 
cyborgs, mi-humains, 
mi-robots ! 


Mais ce n'est pas assez |! Pour 
l'instant, seule ma voix mécani- 
que contrôle mes cyborgs spécia- 
lisés. || faut que je trouve un 
moyen de les rendre aptes à con- 
trôler leur capacité à changer 
de forme, 


mais les cy- 
borgs auront É 
force des robots 
plus la pensée 
indépendante 
des humains, 
la capacité 
de produire À 


Craven pense que son 
armée de robots sera 
invincible ! Mais les 
cyborgs de l'ennemi 
seront encore plus 
forts ! Car les robots 
doivent être program- 
més... 


Une telle armée serait véritablement 
imbattable. € 


Et quand elle sera créee… 
D Vox sera l'homme le plus puissant 
de la Terre, fournissant aux enne- 
D mis de l'Amérique les armes qui 


Donc, mes cyboriginaux, pour 
obtenir les connaissances dont 
j'ai besoin, vous devez à 
présent... 


A la base, le génial créateur des métalliens 
vient de présenter officiellement ses créa- 
tions au colonel Craven.… 


... que moi seul 
peut créer ! 


| D'après le rapport )C'est de bon augure 


écrit d'Ivan, mes <pour moi... peut-être 

agents ont été cap- le secret que je 

turés par les métal) cherche réside-t-il 
dans les hommes 


Car n'emploient-ils 
pas souvent leurs mem- 
bres comme armes... 
comme le font mes 


aies UN 
Ne modifient- 
ils pas l'aspect 
de leurs corps, 4 
comme le font À 
mes cyborgs ? 


et ses ro- 


bots. : 


,. la base est 
attaquée ! 


Nous les arrosons de M-16, colonel... et cela ne les arrête pas ! Donc, dans quelques 


… I porte le même symbole 
que celui que portaient ces 
hommes qui ont essayé de 
faire sauter notre souter- 


Regardez ce 
camion, Magnus … 


A travers 
la clôture fon- 
ce le véhicule 
de Vox, ignorant 
l'hélicoptère 
façonné avec 

les métalliens qui 
descend sur lui. 


Mais à peine le vaisseau en alliage .… suivis de près par 
s'est-il posé que le camion rabat son | | Vox lui-même | 
panneau arrière... 

.… pour dégorger un trio de soldats 

mi-humains chevauchant de puis- 

sants scooters aériens. 


raient su s'ils avaient pu entendre le cri 
haute fréquence qui sort du larynx méca- 
nique de Vox. 


Les ondes actionnent la détente du ba- 
zooka, et en quelques secondes, il n'y 
a plus de château d'eau. Et tout aussi 


ET À 

À Je ne sais pas pour- 
quoi... euh... ils ont 
fait..….euh.., sauter ce 


4, 


chûteau d'eau. 7 
A ï LA 


(ER 


"FEU" est le mot qui devrait suivre, non ? 
Eh bien, c'est faux ! Les métalliens l'au- 


… un son si haut qu'il ne peut 
être entendu que par des capteurs 
y 
H ; 
(ft 


Moi non plus, 
mais j'ai un plan 
pour le decouvrir. 


J'ai l'impression 
qu'il va bientôt 
tomber d'autres 
Fernand forme un 
écran protecteur au- 
tour de Doc et de 
Craven. 


Doc et le colonel 
sont protégés, les 
gars ! Occupez- 


! 3 


vous de ces cocos- 


ve 


Doc ! Un de ces drôles a 


une paire de crochets à la place 
des moins. 


CI 
Les crochets 
é 
pas s'enfon- 
cer dans le 
fer, arriéré 
mental. + 


Et ne me dis pas que 

ces rrnehets Se dirigent 

vere nous, c'est exact ? Comment le 
savez-vous ? 


On dit que je suis 
un génie, tu te sou- 


C'est comme 
si tu remplis- 
sais un appa- 
reil à sous 
avec ces 


Eh bien, le type 
ä la drôle de voix n'en 
est sûrement pas un. 


A moins que tu 
n'aies un ouvre- 
boîte géant, face 


à rivets, tu n'as NS 

aucune chance. 

ucune À 7 
Ce n'est pas 
certain... 


A — 
Oups ?"Qu'a-t-il} 
voulu dire por la, 

Q 


L/ 
Nous... nous Sbilisée N Ouais ? Tu) Métalliens ! 
aimantés. Immobilisés ! parles. 7? N'approchez 
pas. [ls essaient 


de vous pren- 


Faites com- 
me Doc dit, 


LP sez-les 
s Roller! , 


Nous ne savons 
même pas par où 
commencer à 
le chercher ! 


Pourquoi as-tu fait ça, {M...mais si n... nous 

flamboyant ? Maintenant/avions essayé de les com 

ils tiennent Doc ! battre, ils auraient p..pu 
lui faire du m... mal ! 


Exactement.Visi- 
blement, Doc a con- 
fiance en nous... 


est certain 
que nous le 


Là-dessus, nous faisons un 
bond dans le temps et dans 
l'espace. 


UNE FENÊTRE QUI S’'OUVRE 
SUR UN MONDE ÉTRANGE. DÈS 


LA PREMIÈRE PAGE, DES 
EFFLUVES ENSORCELANTS VOUS 
FERONT OUBLIER LA RÉALITÉ 
POUR VOUS ENFONCER DANS 
LE DOMAINE DE L’'INCONNU, 
DE L’INEXPLICABLE. 


.… jusqu'à la forteresse de montagne de Vox où nous trouvons Doc et le colonel 


dans les griffes du bandit. 


Que voulez- 
vous dire," il 
n'y a pas de 


IL N°Y A PAS 
DE SECRET. 


N'essayez pas de 

parler, aucun de 

vous. les cas- 
ques que vous por- 
tez traduisent ins- 
tantanément vos 
pensées en écrits | 


JE N'AI PAS EU L' INTEN- 
TION DE LEUR DONNER CET- 
TE POSSIBILITÉ DE CHAN- 
GER. C'EST ARRIVÉ PAR 
HASARD. CE FUT UN AC- 
CIDENT. 


n'ai pas be- )Magnus, expli 
soin d'être < quez-moi le 
procédé qui 
permet à vos 


À fier leur forme. 
LS 


torturé par 


Mon détecteur 
montre que vous 
mentez, 


Mais l'impression 
montre que vous avez 
une forte volonté, 


Vous êtes capable de bloquer mes 
sondeurs de cerveau. |ls ne parviennent 
pas à sonder les recoins de votre esprit 

pour obtenir la vérite. 


.… rayon maser, Magnus ? 
Qui, je dois sonder votre cer- ST 
D? veau chirurgicalement RQ 
ZApour obtenir le renseignement 


LS 


Les chefs sont 
boulot ! À dehors à prendre 
du bon temps pen- 
dant que nous, nous 
gardons ces pan- 


Regarde, ils... portent les 
mêmes uniformes que les types 


Et leurs copains ont 
déjà essayé une fois de 
les délivrer ! 


Le combat est terriblement court et Les agents de Vox se sont échappés. 
quelques minutes plus tard. NY 
3 NN NK 


Ce... ce n'est Mais sil Vous avez exactement 
pas possible dix secondes pour me dire ce que je 


ARRÊTEZ ! NE LUI FAITES À 
PAS DE MAL. MOI, JE VOUS \ 
; DONNERAI CE QUE VOUS / Camarade Minsky, 


EE à examinez le colonel ! 


TOUT CE QUE JE DEMANDE, C'EST 
QUE VOUS ME DONNIEZ UN CŒUR 
BIONIQUE. 


AVEC CE FLUOROSCOPE 
VOUS DÉCOUVRIREZ UN 
PACEMAKER IMPLAN- 
TÉ DANS MON 


VOUS DEVEZ M' AIDER, VOX, 
CT LS | CAR NOUS SOMMES DES CAMA- 
is | RADES, VOUS ET MOI. 
43 S 
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DANS UN SENS, MOI AUSSI, JE SUIS 
UN CYBORG COMME VOUS, À CAUSE 
DE MON CŒUR. 


= 
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.. ce damné coœeur à moitié robot qui Je préfererais en avoir un 
pourrait me lâcher à tout moment ! totalement mécanique auquel 
je pourrais me fier | 


Très bien. Votre 
marché m'in- 
trigue. 


Le rayon s'arrête, et la trahison envers Nous devons tourner notre 


Doc Magnus commence ! Mais tandis que attention vers un point 
Craven commence à livrer le secret que situé en dehors de la for- 
Magnus lui a révélé avec tant de confiance. teresse de montagne. 


; RES x 
, ÈSE Qu'est ceci ? 
SU Hé, vous, les Des agents de 


Le Euh... | Vox...qui par- 


Effrayés par ce bruit, les agents hu- 
mains de Vox enfreignent eux-mêmes 
la directive principale de leur maître 


.… les métalliens 1& Tu l'as dit, 
bouffi ! 
Vous n'auriez pas pu 
mieux nous conduire ici 


G + si nous vous l'avions 
Hé ! Vous n'êtes pas 


les " cyborginaux " ! Vous 


etes … 


F TC 
ex 
Pr». 
D PS j , 
Alors. euh... permettez-nous Tandis qu'à l'intérieur. 


de vous exprimer .. euh... notre me 
reconnaissance | t voilà ! 


Les robots 

changent 

d'aspect 

grâce à 

un mini- 
ordinateur 
implanté dans 
leur tête ? 


sonnier Fer - 


LE ER 
Le ; ]nand, je pourrai 
4" NC Por son fonc- 
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RO CA tionnement ! 


Mais vous... comment avez- 
vous pu... ? Je veux dire, 

. mais vous avez Sa 1e... je... 

promis. É 


Soudain, le craquement d'un Mes métalliens se sont 
mur qui s'écroule... agglomérés en un robot géant ? Dieu 


Il était grand temps. 
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Inversez la pola- .… sa charge électrique soit la même que celle de Fernand, 
Pl rité de l'électro- pour le repousser... 


aimant | Eu ' 
. et bon sang, qu'est-ce 


qu'il est repoussé Et alors idiot? Nous 
allions tout de même 


le faire nous-mêmes... 


Maintenant, Sinon, gare à toi. 
espèce de dinde, Tu vois ce qu'on 
coupe ce rayon. peut faire ? 

RS 


Il ne peut pas, Mercure, 
pas maintenant, || contrôle 
le rayon avec sa boîte à 

paroles. 
f” Et je l'ai 
P démolie. 


… juste au moment où le rayon 

va toucher le docteur... et s'amal- 
gament hâtivement pour former 

une fronde, qui projette Louis dans 


Eh bien, c'en est 
fait de Vox et de ses 
plans pour une armée 
de soldats cyborgs ! 


Poussant leurs responsomètres au maxi- 
mum et relevant le défi, les métalliens 
dressent rapidement un plan. 


BD sauf ! 


Oh, Will chéri. grâce au 
ciel, vous êtes sain et 


En 1736, la France envoya, 


sous les ordres de M. de 
Maupertuis, une expédition 
scientifique au cercle po- 


laire. L'abbé Outhier, chargé 
de la relation du voyage, 
fait partir l'expédition en 
carosse de voiture. On déjeune 
au Louvres, on soupe à Senlis, 
et le long du chemin, on ne 
perd pas une seule des curio- 
sités de la Picardie et de 
l’Artois. 

En 1860, devant les affiches 
des chemins de fer qui 
vous mènent de Paris à 
Copenhague en trente-six heu- 
res, il faut faire comme la 
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vapeur et rayer d'un trait de 
plume ces distances qui 
n'en sont plus. 


Les lignes qui vont suivre 
sont extraites du journal de 
voyage de Paul Riant, 

« … Arrivés à Christiania 
dans les premiers jours de juin 
après un voyage assez long à 
travers les immenses forêts 
du Vermland et le long de 
la noble vallée de la Glommen, 
nous avions employé près d’un 
mois à parcourir les en- 
virons immédiats de la métro- 
pole norvégienne, admirable- 
ment assise au fond d’un des 


plus beaux fjords de la côte, 
au pied de montagnes ver- 
doyantes et à une heure des 
grands lacs de l’intérieur, 
grâce à quelques kilomètres de 
chemin de fer qu’on pourra 
prolonger plus tard. 

Christiania, comme Stock- 
holm, comme presque toutes 
les villes bâties en panorama, 
devrait n'être vue que de 
loin. Au bout de huit jours 
passés dans ses rues désertes, 
le long de ses bazars dégar- 
nis, on a hâte de quitter cet 
immense village, aux monu- 
ments prétentieux, et on se 
prend à en vouloir aux habi- 
tants du désenchantement 
que l’on éprouve : ils ont pres- 
que gâté la nature. 

Huit jours pourtant ne sont 
pas de trop avant de partir 
pour le Télémark, surtout si 
l’on veut, tout en parcou- 
rant le pays, se livrer aux 
divertissements favoris des 
Anglais, la chasse et la pêche. 
Comme on est sûr d’avance 
de ne trouver le long du 
chemin que du lait caillé et 
de la farine, il est nécessaire 
de se pourvoir de tout ce qui 
doit suppléer à l'insuffisance 
de ce menu quotidien. 

Une petite voiture nationale 
non-suspendue, nommée du 


nom défiguré de « karriol » 
( et la seule que l’orgueil 
norvégien consente à racom- 
moder en cas d'accident }), 
doit contenir votre personne 
et vos bagages. Le siège, en 
forme de sabot, repose sur 
une petite traverse en avant 
de l’essieu ; le cheval, attelé 
d’une façon particulière, tire 
à l'extrémité des brancards ; 
une forte malle est attachée 
à l’autre bout sur une planche, 
le gamin, qui ramène le cheval 
de poste, s’assied dessus. En- 
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tre ces deux points d'appui, le 
voyageur est mieux suspendu 
que dans bien des voitures à 
ressorts et l’on finit par s’ha- 
bituer si bien à ce genre de 


locomotion qu’on arrive à 
faire des journées de seize 
ou dix-huit heures sans excès 
de fatigue. 

On voudrait d’ailleurs voya- 
ger autrement qu’on serait 
obligé forcément d’y renoncer, 
les distances sont trop lon- 
gues pour le voyage à pied ; 
les petits chevaux habitués 
à tirer ces légers véhicules, 
se refusent au poids plus 
gênant du cavalier. Quant aux 
voitures civilisées, les routes 
en feraient bientôt raison. 


La route que nous suivons 
longe la rive droite du fjord 
de Christiania, dans un pays 
qui partout ailleurs serait un 
véritable parc : de grandes 
prairies semées de bouquets 
de pins et de frênes descen- 
dent jusqu’à la mer ; à droite 
des fermes rouges et blanches 
s’étagent sur la montagne, 
perdues dans la nappe indéfi- 
nie des sapins ; à gauche se 
découpent les mille bras du 
fjord. Chaque crique cache 
un petit débarcadère de bois 
avec quelque bateau à demi 
chargé. Le ciel est pur comme 
un ciel du midi, de grands 
églantiers couverts de fleurs 
bordent le chemin et s’ac- 
crochent aux rochers. A cha- 
que chaumière, au bruit des 
chevaux, des marmots jambes 
nues accourent pour vous 
offrir des fraises. On se 
croirait sur quelque côte fleu- 
rie de la Méditerranée à deux 
pas de Nice ou d’Hyères, et 
l’on est en réalité sous le 
soixante -et-unième degré de 
latitude. 

A Sandviken, petit port en 
miniature avec huit ou dix 
petits vaisseaux à l’ancre, la 
route quitte le fjord, qu’on 
n’aperçoit plus que dans un 
lointain bleuâtre, le paysage 
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est toujours splendide, de lon- 
gues files de paysans nous 
croisent avec de grands seaux 
pleins de lait et des charre- 
tées de légumes. Ils saluent 
en passant, mais de cette fa- 
çon fière qui distingue les 
hommes libres des montagnes 
norvégiennes. 

C'est à trois lieues de 
Sandviken que commence la 
côte du Paradis, « Paradise 
Bakke », ainsi nommée de 
l’admirable vue dont on jouit 
à son sommet ; de là l’œil 
embrasse à la fois le fjord 
et le lac Tyri unis par la 
vallée de Drammen, riche, 
cultivée, animée par des 
scieries, par des fermes opu- 
lentes. 

Au fond est la ville de Dram- 
men. Après une descente 
d’une demi-heure on en touche 
les  faubourgs. Drammen, 
bâtie sur les deux rives d’un 
large cours d’eau, est un 
des entrepôts de bois les 
plus importants de la Norvège. 
La ville consiste en deux lon- 
gues rues parallèles, bordées 
pendant trois kilomètres de 
maisons neuves en bois peint 
et découpé ; le feu a passé 
par là, et en Norvège c’est un 
bienfait. Presque toutes les 
villes de Norvège payent à 


l'élément destructeur un tri- 
but périodique. Tout brüûle, 
mais tout est assuré, im- 
meuble et mobilier : les com- 
pagnies anglaises payent les 
victimes en argent comptant, 
denrée rare en Norvège. 
Chacun rebâtit sa demeure au 
goût du jour, et Troie renaît 
de ses cendres, plus floris- 
sante que jamais. Le fait est 
que Drammen a un aspect 
fort opulent. Bourse, quais 
maisons aussi vernies que 
les chalets d'Auteuil, vais- 
seaux au port, villas dans les 
faubourgs, rien n’y manque... 
que de quoi manger ; c’est 
ce qui arrive le plus souvent 
en Norvège, où l'œil est tou- 
jours satisfait avant l’estomac. 
A l'auberge,  péniblement 
trouvée après une heure de 
recherche, une jeune et inso- 
lente « pige » nous refuse le 
pain et le sel sous prétexte que 
l'heure du dîner est passée. 

À une raison aussi péremp- 
toire, il n’y a rien à répondre. 
Le Norvégien, être flegmati- 
que et intimement convaincu 
de sa propre sagesse, ne con- 
naît point d’objection. 

Nous partons pour des lieux 
plus hospitaliers ;  d’im- 
menses chantiers de planches 
et de poutres bordent la 
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route. Il semble qu’il y a là 
de quoi approvisionner des 
villes entières : le bois s’élève 
en énormes monceaux ; sans 
cesse de nouvelles poutres 
arrivent le long du fleuve, 
sont reconnues, rangées, em- 
pilées ou découpées en plan- 
ches, vendues, embarquées à 
bord de gros clippers ad hoc 
et c’est ainsi que se construi- 
sent les chemins de fer d’Espa- 
gne et les villas d'Alexandrie 
et du Caire. 

Au bout d’une lieue, la val- 
lée se rétrécit, et la route 


court plate et poudreuse jus- 
qu’à PE nie bourg 


qui est comme la succursale 
de Drammen. C’est là qu’a- 
boutissent en hiver les traîna- 
ges de bois, les charrois de 
minerai, qui viennent des 
montagnes ; en été, il y a 
moins d'animation. 

Haugsund, comme Dram- 
men, est séparé en deux 
parties qu’un pont de pierre 
unit. Un gœstgiver plus 
hospitalier que le premier, 
nous offre tout ce qu'il pos- 
sède, mais, comme dans les 
posadas de la Manche, ce 
tout se réduit à peu de chose : 
une queue de saumon. 

Le : saumon est dans le nord 
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le pain du peuple, qui le 
mange de toutes les façons : 
cru, cuit, fumé, salé, c’est 
la grande ressource du voya- 
geur, tant qu’il reste à quel- 
ques lieues de la mer. 

A Haugsund apparaissent 
les premiers costumes télé- 
markiens, les corsages courts, 
les hautes jupes et les in- 
nombrables bijoux d'argent 
qui font le luxe de ces popula- 
tions encore un peu barbares. 

D'Haugsund à Kongsberg, 
il n’y a qu’un relais, mais il 
est long : deux milles et demi, 
près de douze lieues de 
France. On frémit en pensant 
‘aux malheureux quadrupèdes 


qui font au grand trot ces 
distances énormes. Le cheval 
norvégien est de la hauteur 
d’un âne, il est presque 
toujours jaunâtre, excepté la 
queue et la crinière qui sont 
noires ; une raie de la même 
couleur règne le long du 
dos ; l’habitude locale est 
de tailler la crinière en 
brosse en ne laissant qu’une 
grosse touffe qui passe entre 
les oreilles et retombe jus- 
qu’aux yeux. Cette crinière 
hérissée, cette petite tête, 
ce regard intelligent font 
penser aux chevaux naïvement 
dessinés des anciens bas- 
reliefs. 
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Si le cheval norvégien n’est 
pas d’une apparence satis- 
faisante au point de vue 
hippique, il est doué de quali- 
tés solides et d’un certain 
‘fond de gaieté patiente assez 
voisine du caractère de l’âne. 
Il répond plus à la parole qu’au 
fouet, s'arrête brusquement 
à son fortement accentué : 

prrr, » qui ferait fuir ses 
congénères d'Europe. Le 
long du chemin, il se contente 
d’un peu de foin ; l’avoine 
est inconnue ou sert à l’alimen- 
tation de l’homme. Quand 
il a soif, il va de lui-même à 
la source qu'il sent de loin 
au bord de la route et ne se 
regimbe que si vous le forcez 
à déroger à ses habitudes. 
Arrivé au relais, il s'étend, se 
couche et se roule dans la 
poussière pour sécher la 
sueur du voyage. Son maître 
ne le brutalise jamais et a pour 
lui une véritable affection. 
Malheur au voyageur qui sur- 
mène une bête dont le pro- 
priétaire est assis derrière la 
carriole, il essuiera un feu rou- 
lant de raisonnements de 
toutes sortes. Quelquefois 
même le geste suivra la parole, 
et le Norvégien a la main 
lourde. 

La route avant Kongsberg 
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traverse d’admirables forêts, 
venues on ne sait comment sur 


des roches énormes. La 
mine a joué un grand rôle 
dans la construction du che- 
min, d'immenses quartiers 
rouges et noirs sont entas- 
sés pêle-mêle sur les flancs 
de la montagne ; d’énormes 
arbres au feuillage vigoureux 
sortent de ces amas mons- 
trueux c'est un véritable 
chaos. 

Peu à peu la roche finit par 
l'emporter sur la végéta- 
tion ; les pins se rabougrissent, 
si bien qu’au sommet d’une 
interminable côte ; il n’y a 
plus que des broussailles 
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et des mousses, mais on a at- 
teint la vallée de la Laagen 
qui se déroule à vos pieds com- 
me un long ruban. Un nuage 
noir, semé de reflets rougeä- 
tres par le soleil couchant, se 
balance au-dessus du fleuve. 
Plus bas encore apparais- 
sent Kongsberg, ses usines 
royales et la chute de Larbrô, 
qui fournit à l’exploitation mi- 
nière son puissant moteur. 

Kongsberg est la seconde 
ville minière de Norvège 
et le centre des mines d’ar- 
gent et de cobalt ; c’est là 
que s’élabore le minerai 
recueilli à quelques lieues à la 
ronde. 


voyages polaires, a visité 


du nom français d'Hôtel des 
Mines, est tenu par un jeune 
homme fort  complaisant, 
qui met à notre disposition un 
phaéton pour aller aux puits 
même de la mine. 

Ils sont à trois ou quatre 
lieues de Kongsberg, dans 
un pays stérile, plein de roches 
et de pins rabougris ; la 
route, à peine faite, serpente 
dans ce dédale de pierres et 
d'arbres. 

On se demande comment les 
équipages à quatre che- 
vaux de la cour de Suède ont 
pu conduire par ces hor- 
ribles sentiers le prince 
Napoléon qui, dans ses rapides 
les 


puits de Kongsberg. 

Nous dépassons cinq ou six 
établissements mus par l’eau 
et destinés aux préparations 
successives du minerai avant 
son entrée dans l'usine de 
Kongsberg. Tout cela est fait 
avec ce luxe de charpente 
qu'on ne peut trouver qu’en 
Norvège ou en Amérique : de 
gigantesques viaducs amènent 
l'eau d’un côté et le minerai 
de l’autre. Bientôt les résidus 
terreux s’amassent en mon- 
ceaux énormes et envahissent 
la charpente primitive, un 
second édifice se superpose 
alors au premier sans qu’on 
s'inquiète autrement ni de la 
matière ni de l’espace. 
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Kongsberg est la dernière 
étape de la civilisation de 
ce côté de la Norvège. A 
quelques heures seulement de 
Christiania, elle participe au 
mouvement de la capitale. 
Mais n'allez pas plus loin, 
si vous voulez vivre autrement 
que de vos propres ressources. 
Là commencent les âpres 
montagnes du Télémark qui 
enlacent les lacs Tinn, Mjôs, 
Totak et Bandak et vont, s’en- 


tassant les unes sur les 
autres, former vers l’ouest 
l'inaccessible barrière du 


Hardanger fjeld, vaste désert 
de neige, où l’indigène même 
ne s’aventure pas sans 


horreur 
A0 


Pendant quelques milles 
encore on peut se servir de 
la carriole ; c’est-à-dire que 
l’on trouve un ou deux 
sentiers assez larges pour lui 
livrer passage frayés ou 
non, peu importe, dès qu’elle 
entre, elle va partout. 

Le but principal d'une 
excursion en Télémark est la 
célèbre chute fumante, Rju- 
kandfoss, la plus grande de 
l’Europe, je dis la plus grande 
et non la plus haute ni la 
plus forte ; car la chute du Rhin 
à Schaffhausen et les rapides 
de la Glommen à Kongsvinger 
l’emportent sur le Rjukan en 
puissance d’eau, de même que 
le filet d’eau qui, à Gudvan- 
gen, dans l’évêché de Bergen, 
tombe de 4 000 pieds dans la 
mer, l'emporte en hauteur ; 
mais la célébrité du Rjukan 
vient à la fois de la masse im- 
posante de ses eaux et de la 
hauteur immense d’où elles 
tombent, un lac précipité 
dans un autre, de mille pieds 
de hauteur. 

Le lac Mjôs, immense nappe 
à six branches, grossie des 
eaux qui tombent du Har- 
danger fjeld, vient se déverser 
dans le Maan Elv dans le bas- 
sin du Tinn. 

La vallée du Maan Elv peut 


avoir douze lieues ; c'est 
au tiers environ qu'a lieu la 
dépression énorme qui produit 
la chute. Pour aller de Kongs- 
berg au Rjukan, il faut passer 
de la vallée de la Laagen dans 
celle du lac Tinn et franchir 
une chaîne de montagnes as- 
sez abruptes ; en faisant un 
coude et les tournant au sud, 
on suit une route assez bonne 
mais  insignifiante. Nous 
devrons prendre le chemin 
le moins frayé et le plus pitto- 


resque. 
À quatre heures du matin, 
nous  quittions Kongsberg 


et, après avoir suivi pendant 
une heure de la Laagen char- 
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gée de bois flottés et bordée 
de grands sapins écorcés, nous 
entrons dans la montagne ou 
plutôt dans la forêt, car de 
tous côtés ce ne sont que sa- 
pins et rochers, rochers et 
sapins à perte de vue. 

Au bout d’une autre heure, 
les pentes s’adoucissent et 
l’on entre dans une vaste 
prairie traversée par une 
petite rivière et bordée de 
hautes collines : c’est le saeter 
de Moen. Rien en général 
n'est tranquille et poétique 
comme un saeter ; c’est une 


petite ferme isolée, inha- 
bitée l’hiver. Là, en été, une 
famille, quelquefois une 


jeune fille seule, garde dans 
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les pâturages de la mon- 
tagne des troupeaux de mou- 
tons et de vaches. Le mot 
saeter implique l'absence de 
culture ; il n’y a autour de 
la ferme que de verdoyantes 
prairies. 

Les gens de Moen sont doux 
et n'ont point l’air heureux. 
Ils nous vendent une de ces 
petites broches à pendeloques 
que, dans les longues veillées 
d'hiver, les paysans façon- 
nent avec le filigrane naturel 
des mines de Kongsberg. 

Après Moen, commence une 
longue montée sur un 
de ces plateaux tourbeux où 
depuis des siècles les sa- 


pins meurent et renaissent 
AL 


de leurs propres débris. 
Dans ces déserts marécageux, 
la route dépasse tout ce 
que l'imagination a jamais 
pu concevoir  d’effrayant 
pour les voitures lacets 
brusques, rochers laissés en 
travers, ponts vermoulus, pen- 
tes à pic, rien n’y manque. 

Après une heure et demie 
de montée on arrive à Bol- 
kesjô. Bolkesjô est une ferme 
de montagne importante, 
fondée il y a cent ans et encore 
tout empreinte du cachet ori- 
ginal des vieux gaards norvé- 
giens. 

Du haut de la montagne au 
versant de laquelle les dix ou 
douze bâtiments de la ferme 


sont semés, on jouit d’une 
vue magnifique sur le lac Fol 
qui occupe le fond de la vallée 
et sur les plateaux boisés de 
Hofvin, tandis que vers l’ouest 
se découpe la cime neigeuse 
du mont Gausta. 

À Bolkesjô tout est encore 
vraiment norvégien. La 
chambre des hôtes, peinte 
depuis le parquet jusqu'aux 
solives d’arabesques rouges 
et noires aux tons brunis 
par le temps, est parée de 
deux vastes alcôves aux lits 
élevés ; le long des murs sont 
des bahuts chargés de vieux 
pots danois à couvercle d’ar- 
gent et de large vaisselle de 
cuivre et d'argent ; de vieilles 
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chaises de bois peintes comme 
les solives et de vénérables 
tables en racine de bouleau 
complètent la mise en scène. 

C'est dans cet intérieur 
d’un haut style que le maître 
de la maison nous sert une 
façon d'œufs au lard. Toute 
l’argenterie de la famille est 
exhibée dans cette occasion 
solennelle ; et s’il est permis 
de juger, par ce déploiement 
de luxe, de l’opulence relative 
de notre hôte, il doit être 
fort à son aise. Les paysans 
norvégiens, s'ils vivent avec 
frugalité, aiment à manger 
dans l'argent le peu qu'ils 
mangent : le contenant fait 
valoir le contenu. De là cette 
quantité de pots, de cuillers, 
d’assiettes fabriquées avec du 
métal fortement allié ; le tout 
orné des dates les plus diver- 
ses et des formes des plus 
capricieuses. 

Après le déjeuner continue 
la descente ; la chaleur est 
toujours très forte. La route 
n’en est plus une, c’est 
un casse-cou. La grande nappe 
du lac Fol apparaît à gauche, 
mais tout en bas, à deux ou 
trois cents pieds au-dessous de 
soi. On croit à chaque instant 
qu’on y roulera à pic, mais le 
chemin tourne brusquement 
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et rentre dans la forêt. A droi- 
te, d’autres petits lacs tribu- 
taires du Fol brillent à travers 
les arbres. Tous sont solitai- 
res : pas une barque, pas une 
maison au bord. Quelques 
roches seulement, quelques 
chevaux en liberté qui vien- 
nent s’abreuver à la rive. Ce 
silence nous étonne d’abord, 
mais on s’y fait. Les 
routes peuvent être étroites, 
on ne croise personne. En 
huit jours, nous ne trouverons 
pas une autre voiture que les 
nôtres. 


FIN  (V.L.) 


ALERTE !| 


Un missile s'élance 

du ciel et Aquaman travaille 

désespérément à sauver son 

pire sous-marin d'un cauchemar nucléaire. 

Mais la merveille marine pourra-t-elle y réussir, tra- 

vaillant dans un élément où il est un peu meilleur qu'un poisson 
hors de l'eau? a 
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un cargo endormi 
creusant son chemin 
dans les eaux téné- 
breuses de l'Atlanti- 
que... Jamais tableau 
= plus pacifique n'a 
ete peint. 


| Mais cette toile sereine va voler en 


éclats. 


—_ 
ES 
Un hôte malvenu portant incontestablement 
des nouvelles sinistres. ad 


/ ‘ 
Bon, les amis, 


2 EP 


.… Par l'apparition sou- | 


À daine d'un hélicoptère à 


24] quelques pieds du pont E 


| du bateau, un messager 
du ciel est arrivé sans 
#} ètre invite. 


Les mauvaises nouvelles 
se propagent toujours 
vite, 


Nous allons vous 
conduire au pays de la 


liberté où vous pourrez 

apprendre la folie de 

vos anciens comporte- 
2 


Se 


Nous sommes \ 
ici pour vous 
libérer, vous et vo- 
{tre cargo, de vos 
maîtres impéria- 


Prenez un cap qui 
vous conduira par 5° 
de latitude sud, 12° 
de longitude est et 
hatons-nous vers la 
lumière ! 


Ce doit être la salle radio, 
nous devons la rendre ino- 


Nous réquisitionnons 
ce bateau pour la cause 
de la justice. 


Ne bougez pas ! 


puissent faire 
parvenir un mes- 
sage à terre, 


++ mais nous ne pouvons pas Une alerte qui sera bientôt réper- 
nous permettre de diffuser notre cutée dans le royaume sous-marin 
triomphe aux masses qui atten- fabuleux d'Atlantis ! 
dent, pas avant d'avoir atteint 
la terre avec notre précieu- 

se cargaison |! 


7 : 

Je ne sais pas 
combien de temps je 
vais pouvoir encore 


La respon- 
sabilité com- 
binée est trop 
pour un seul 


D | tenir, Méra! J'ai 
u calme, mon He. L : 
été un super-héros 


vieux, je ne fais que d ss | 
prendre ma nourriture pendant tres long- 
: temps, et roi d'At- 


lantis depuis 
une décade ! 


{ Depuis que le 
C/ peuple t'a don- 
né la couronne, 
elle n'a pas été 
facile à mainte- 
nir, chéri. 


Et il déclenche une chaîne d'évènements qui 
va encercler le globe. Car lorsque le bouton 
rouge de 5.0.5. est poussé, l'alerte est don- 
née à un monde de là... 


Ce n'est pas cela! Maintenant 
Atlantis a besoin d'un vrai roi, un 
roi qui pourra le guider pendant 
les difficiles années qui vont 


ES 


Nous devons être 
en contact avec les nations 7 


J'ignore quelle est la réponse, 


Ÿ mais je ferais bien de la 


trouver rapidement ! 


Majesté ! Le général 
Hogan du commandement 
de l'O.T.AN. vous ap- 


pelle pour un message 


de surface à leurs propres 

conditions, et cela de- 

mande quelqu'un pour 
commander. 


Y Alors, peut-être 
{ est-il temps de 
laisser tomber 
N tes devoirs de la’ 


[11 y a des tas de jeu- 


ñE + nes héros qui pour- 


raient reprendre | 


LA AU fardeau ! 


Votre peuple a des cultures 
au nord-ouest de l'fle d'Ascension, 
n'est-ce pas ? 


Oui. il y a des lits 
de varech dans cette 
région ! 


Vous feriez bien de les 
évacuer dans environ une 
demi-heure, il va flotter 
par là un gâchis de maté- 
riel radioactif ! 


Nous avons capté une 
alerte d'un de nos cargos 
spéciaux qui croisent dans 
cette région. Le bateau 

transporte une cargaison 
de matériel nucléaire. 


Et quand l'alerte a été 
& donnée, le bateau a chan- 
> gé de cap et se dirige 
maintenant vers un camp 
terroriste connu en 


Les délégués du conseil ne parvien-| E 

nent pas à prendre une décision. Ils | | per dans 28 minutes, 
continuent à appeler leurs gouverne- vous feriez bien de 
ments et passent des heures en con- faire évacuer ces 


sultations ! eaux. Clik! 
g & Et nous ne pouvons pas nous 


permettre cela. Dans moins de 
deux heures, le bateau attein- 
7 dra la terre et des terroristes 
F auront tout ce dont ils ont be- 3 
soin pour fabriquer une bom-< 


Je suis navré à 
Aquaman | 


L'aigre bourdonne- 
ment électronique 
s'éteint, et avec lui, 
l'espoir de compré- 
hension. 


Il faut que j'aille jouer 


Méra, fais établir 
à chat perché avec un 


: M... mais ça ne 
un bouclier protecteur $ 


sur toute cette missile. nn 
région ! NS = = 


peux arrêter la plus 
grande partie de la fuite. Toi 
et Vulko, faites d'abord évacuer 
les personnes, puis installez 
le bouclier à distance de 


re D 


naît les créatures de la 
mer aussi bien qu'Aqua- 
man... et maintenant, il 
emploie ses connais- 
sances pour choisir 
soigneusement une 
équipe de spécialis- 


Tout d'abord un monstrueux hippocampe, 
d'une race connue seulement des Atlan- 
téens qui le conduira rapidement à desti- 
nation... , 4 4 Q 05, 


* Ce sont les aigles de mer, et donc su- 
jets du roi de la mer |] 
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.… Où un ange 


oO / 


/ 
A moi E / 
je jouer 


aintenant, 


APRÈS LE COLOSSE DE 
RHODES, VOICI LA 
HUITIÈME MERVEILLE 
DU MONDE, LE COLOSSAL 
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BANDE DESSINÉE DE 
FICTION LE MET AU 
PREMIER RANG DES 
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Après une vie passée sous 
l'intense pression de l'eau, 
à des miles en-dessous du 
niveau de la mer, les vents 
hurlants ne peuvent dé- 4 
sarçonner Aquaman.… 


.… tandis qu'il s'approche 
lentement du panneau de 
commandes. 


Mais l'environnement ha- : 

bituel d'Aquaman ne per- Qu'est-ce 
met pas au roi de la mer que vous dites 
de maîtriser la technolo- de ça … 

gie de surface à son pre- 


jamais essayer 
quelque chose 
» comme ceci . 


Après tout, Atlantis doit Y 
entrer dans la communau- 
té des nations en égale, 
nous ne pouvons plus 
nous permettre de rester 


Oui, ça a marché, Aquaman, mais 
tu es loin d'avoir sauvé ta ville 
sous-marine, et tu pourrais être 
plus surpris encore par certaines 
des choses qui se passent sous 
son dôme brillant. = 


Tu veux dire un objet 
À de dérision, une légen- 

de à demi-oubliée à 

laquelle personne ne 


accord avec 
le discours que tu as fait 
ce matin devant le con- 
H seil. Nous devons fai- 
re quelque chose. 


AG 


Même les 


des ambassadeurs] 
refusent de nous 
reconnaître pu- 
bliquement ! 


AQUAMAN EX- 
PLIQUERA LE 
NOUVEAU 
BUDGET 

* D'ATLANTIS 
SUR LE CANAL 


8 ! 


man doit par- 
tir! 


résumé le vrai 
problème, c'é- 
tait brillant ! 


ranges sentiments pour Atlantis ? Peut- ependant, je suppose 
être pas, car des paroles similaires peuvent que s'il a pu réussir cela, 
être entendues à un monde là... il mérite d'avoir une chan- 
ce d'arrêter lui-même les 


Aquaman doit avoir coulé notre missile. Â 
terroristes. 


Le rayon chercheur a perdu sa trace, et le 
bateau court toujours. 


Le bateau n'atteindra 
pas la terre avant une 
heure et demieet il 
ne nous faut qu'une 
demi-heure pour lui 
envoyer un nou- 
veau missile. 


De a 
£ 
L( ...ça veut dire que j'ai encore .… ” soixante minutes pour arrêter les terro- 
une heure avant d'envoyer le se- ristes." 


cond missile... Je ne sais pas combien de temps "22 
cela m'a pris pour arrêter ce missile, 4 
mais ça ne peut pas être beaucoup. 
Je ferais mieux d'aller chercher 


Une fois de plus, les vagues télépathiques se 
propagent sur le fond de l'océan, appelant une 
armada de créatures sous-marines. 


Avec cette équi- 
pe, je devrais pou- 
voir arrêter ce ba- 
teau en un rien de 


nd 
UT Enr TT 
OC, et à y réflé- 
chir, c'est tout juste 
le temps qui me reste, 


Mais quand le groupe 
fait surface près du 
cargo arraisonné.…. peur que cela ne se 
produise. Les ondes de 
choc dues à l'explosion 
du missile ont causé une 


Il y a un fossé radioactif 
impénétrable autour du bateau ! 
Tout poisson qui s'y aventure- 

rait serait immédiatement tué. 


F Bon, ça veut dire qu'il est 
temps de faire appel à d'autres 
spécialistes. 


Et, en réponse aux ordres télépathiques 
d'Aquaman, un escadron de poissons 
volants fend les vagues. 


Et maintenant, 
un petit tour dans 


les airs. 
S ee »o 


A vrai dire, les Ils sautent seulement 
poissons volants hors de l'eau, planent Mais c'est suffisant pour 
ne volent pas pendant un moment, puis amener Aquaman à bord. 


vraiment, retombent dans la mer. 


Eh bien, si 
Batman peut 
le faire, je 
peux le faire 


Peut-être Aquaman, mais Batman 
a des années d'expérience, 
Peux-tu faire aussi bien en 
quelques minutes ? 


Minute, êtes-vous 
en train de nous jouer 
un sale tour ? 


N... non, monsieur ! 
C... c'est que sans cette 
pression, nous ne p... 
pourrons pas nous en 

tenir à votre tableau 
de marche . 


Deux d'entre vous 
pour surveiller ces hom- 
mes pendant qu'ils ar- 
rangent ce petit pro- 

blème… 


… et s'ils 
n'y parvien- 
nent pas... 
ou ne veulent 
pas. veillez 
à ce que leurs au- 
tres problèmes 
ÿ soient réglés 
rapidement et’ 
avec miséri- 


Euh... capitai- 
ne ? Nous perdons 
de la pression 
aux machines. 
AN \ 


Les soupapes que nous de- 
vons contrôler sont là-bas, 


Soudain, un bras vêtu d'orand | Et une grêle de balles Les minutes passent, 
ge se tend. fait jaillir des torrents puis... 


Arrêtez... vous de vapeur. 
n'échapperez pas 
si facilement à no- 
tre colère. 


La... la soupape... 
a... explosé... 1... 
tous les autres. 
blessés. 


Quoi ? Il ya 

quelque chose qui 

ne va pas ici | 

Capitaine,restez 
la et continuez 

à faire avancer 
le bateau. 


Parce que nous allons 
revenir tout de suite. 


Tirez, espèce 


de fou ! 
lp, 
| 


quand vous 
serez sépa- 
rés. 


Mais le roi de la mer se transforme en tourbillon, venant à bout du 


dernier terroriste par des actions rapides comme l'éclair. 
R 77 44 


plus le groupe de terroristes... mais 
la marche inexorable de la pendule. 


Mais aujourd'hui, le temps O.T.A.N. ici Aquaman, le 
a joué en sa faveur. 


cargo est maîtrisé, je répète 
maîtrisé. 


Grâce au ciel, tu es 
arrivé à temps, chéri. 


. nous ) peut-être, mais 
= Novions à peine commen 


À r ner avec eux à 

ce pas grace a fl 
a l'évacuation. ces plaisantins.W Général, et pas- 
RS 7 ser quelque chose 


à un certain général 
La Gâchette, :. 


Je vais retour- 


.… peut-être 
bien mon poing 
sur la figure. 
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Hé, Mal, mon .… plaisanter ! Oh, bon ! 
vieux, reviens | 


Je ne fai- 
sais que. 


Nous reviendrons bientôt à nos héros, mais joignez-vous d'abord à nous pour revivre 
une période qui se déroule dans un quartier particulier de Gotham, avant que les 


Toutes sortes de gens poussaient 

dans un tel creuset. Pour certains, 
c'était un endroit où l'on survivait 

et dont finalement on s'échappait ! fS 
Pour d'autres, cela avait toujours 
été et serait toujours … la zone. El 


teurs du quartier... un " club social 
et athlétique ” connu sous le nom 


de Chris Aristides 


Ces 


WT 
——— AI Ginsberger 


D 


D'après la personne concernée, les 
Casseurs étaient soit des copains, 


| 


7 


(l Voler des sous à \N3 Quatre as ? Peuh ! 
un gosse ! Tu vas 1 J'ai une quinte floche, 
y perdre tes dents. 


espèce de voyous. payer pour ce 
J que votre fichue 
A balle a fait à ma 


Mais person- 
ne ne pou- 
vait nier 
qu'ils soient 
un élément 
permanent 
du quartier... 


2 


mr 


Avec un tel chic pour la 
destruction, il était inévi 
table que Steve finit 

dans le groupe de démo- 
lition de l'armée. 


Steve Macchione y fut bon, 
trop bon ! Ayant pendant 
des années conduit l'esprit 
de démolition plus loin que 
quiconque, il commit l'er- 
reur d'effectuer un test 
sans autorisation. 


"Le Casseur " avait gagné 
son surnom à cause de ses 
tendances destructrices... 
ayant commencé tout gosse 
lorsqu'il flanqua son train 
électrique par la fenêtre 
de sa chambre. 


NS 
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ment n apprécia 
pas le test" et mit Steve à 
pied.. d'une façon peu hono- 
rable, bien sûr. 


Une douzaine d'années ont passé depuis la dernière 
réunion plénière des Casseurs ! Ils étaient tous ma- 
riés à présent, avec charges de famille, mais ils ha- 
bitaient toujours rue Clemont ! Ils auraient sans 
doute préféré oublier leur passé, mais Steve Mac- 
chione convoqua un conseil de guerre. 
Ils vont démolir le quartier, | []/En tant qu'avo- 
notre quartier... et vous, les gars, ) cat, j'ai essayé 
vous ne feriez rien pour les tout ce qui était 
en empêcher ? légal pour les 
arrêter, Steve | 


Son " heureux ” retour fut gû- 
ché par la rencontre qu'il fit 
avec le progrès, un signe des 


Légalité, foutaise ! 
C'est la guerre main- 
tenant . Déterrez 
vos vieilles frusques 
de Casseurs ! Nous 
allons les empêcher de 
faire les mariolles dans 
notre quartier ! 
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Quelques nuits plus tard, à l'extérieur d'un | | | Dans mon livre S'ils veulent 
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viens avec Steve, ceci À be 

n'est pas légal. | 


On pourrait nous 
arrêter. 


ils vont devoir 


notre quartier, ce 
se battre avec 


n'est pas légal. y 


Et nous allons 
nous battre, je 
t'assure . 


Freddie, tu 
fais le guet- 


NN | 


NS RATS 


NY 
CI 


: N 


SK 


Je vais leur 


réagis trop peut être un montrer, à Mal 
et a ces Titans. 


Jetons un bref regard sur 


une cabine téléphonique. 
et sur son occupant à l'as-| À violemment. A Titan s'il le 


pect familier. veut ! 


Ecoute, Karen. il ne 5 

' : : Eh bien, je ne 

nest pas question que je ta 1 
veux pos l'être ! 

retourne avec cette bande 

d'esbrouffeurs. 


Ils ne me considère- 
ront jamais comme leur 


égal. En attendant, retour- 


nons à notre ami tan- 
dis qu'il sort de la 


Un instant ou une éternité plus tard, Mal 
est réveillé par une voix mystérieuse. 


Pris sous les décombres, Mal sombre 
dans l'inconscience et des paroles si- 


Malcolm Duncan. 
je suis venu pour toi, 


L'ange Azroel, 
et je viens récla- 
mer ton âme ! 


Dites donc, 
à qui croyez- 
vous parler ? 


Je ne suis pas 
près de rendre l'âme, 
et je me battrai con- 
tre quiconque le 


n- prétendra . 


Fa 


>". 
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Hum, voilà une 


A proposition À 
honnête, J'aime ' 


Oui, eh bien 
je vous laisse 
votre chance. 


ri) 


Et si vous me pardonnez 
l'expression, miraculeuse- 


D un ange, 
D souviens- 


" 


La " cloche " a 
à peine sonné 
que Mal frappe 
le premier... 
avec des résul- 
tats surprenants. 


Azrael a négligé de 
me présenter, Malcolm. 


envoyé ici pour ar- 
bitrer ce combat. 


Que 


le combat 


n'ai jamais frappé 
quelqu'un aussi 


Pas d'après 


Ce n'est pas 
parce qu'il y 
a un arbitre. 


d | €. 2 + 
P DS > RS ? F, r?V 
S 4 Z N M } 
| dé ; ‘ 
bou / se 
: ? y 
@, Lys à 
#° Æ : "D à 
/ s Uz, AN 
, JE Q SE D que ceci doit 
l S 4 être considéré 
| \ bas | comme un hon- 
 ) ÿ 2 nête combat 4 


ke U à ZZ Î 
Croyant difficilement à ce qui lui arrive, 
Mal n'en continue pas 
moins à se battre 
comme si sa vie {||\Q 
en dépendait, #7 


.… et avec une habileté qu'il ignorait 
ESTZ posséder. 


Qui Às 


Tu m'as battu, [Il est par-\ 
tu as gagné. Mais til Vrai- 
je te préviens, perds 

un combat, contre 

n'importe qui et tu 


Tul'as misen Tiens, 
olère, Malcolm! prends cette 
il fera tout ce trompe. 

qu'il peut pour Quand les 

te faire perdre. chances se- 
ront contre toi 
et seulement alors 
souffle dedans... 


.… et tu seras l'é- 
gal de tes adver- 

saires, comme 
tu l'as été avec 
Azrael, 


Îl a dit que le fait d'y 
souffler égaliserait les 
Me battre contre l'ange chances dans tout com- 
Azrael, recevoir la bat où je serais impli- 


trompe de Gabriel. ue 
Eh bien, si je 
Sainte Mère ! veux courir après 


La trompe de Gabriel. cette bande qui a } 
M Ce n'était pas un fait sauter ce bâti- 
e êve. 5 ment, j'aurai bes À 
; soin d'aide. de 
l'aide des 
Titans. 


essayer... 
quelque 
chose. 


Quel rêve épatant ! 
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Je ne suis 


Vous vous demandez ce que le reste des Titans 
pas acheteur . 


a fait pendant tout ce temps ? Eh bien, retour- 
nons dans leur Q.G. 


Calme-toi Speedy ! 
Mol est tout simplement 
nerveux à propos de son 
statut parmi nous... Il 
reviendra. 


Ecoute, j'en ai 
marre de discuter, 
J'ai gâché nos 

rapports avec lui 
à cause d'une stu- 
pide plaisanterie . 


à 


SS 


.… alors, que diriez-vous 
d'une île... comme l'île 


de Paradis des 


Attendez une 
seconde, vous 
entendez ça ? 


désiré qu'on 
forme une 
super-équipe 


nouveau 
Quartier Gé- 


On dirait que 
quelqu'un souf- 


Comment som- 
mes-nous ar- 
rivés ici ? 


AS 


IS Mal, qu'est- 
ce que tu fais 


Et tout aussi soudainement, 
tr itan trent F 

deux autres Titans en Ééguik, je ne 

en Scenes sais pas ce que vous 

Où suis-je... “3 manigancez, mais je 

hé 7 ous ai dit que je 

: é : À 
voulais partir, 


mais moi, je veux 
à 
D Le reste d'en- ÿ 
tre nous suivra / 
A les autres jus- 
qu'à leur re- 


Peut-être bien, Euh... écoute, Mal, Absolument sûr, Robin ! 
ce que j'ai dit. Prends deux Titans et #4 


Ce n'est pas le moment 
de discuter, nous avons 
du boulot ! Une bande 
appelée les Casseurs a 
fait sauter ce bâtiment 


CT 
œig 


[Il y avait 

une bande 
de casseurs 

dans cette 
Oh... euh... bon. EN rue quand 

Alors, je suppose que’ Æ CS j'étais gosse. 

Wonder Girl et moi al- É ; 

lons rester 


viens aussi, À l'intention d'employer Kid écoutez,si ces types son 
Robin ! Flash et Aqualad . ceux auxquels je pense, 
leur fief, c'est la rue 
A 


Je... euh... jeŸ Désolé, Speedy, j'avais Exactement. Maintenant 7 
t 


Elle a l'air 
d'être la 
même. 
Physique. 
ment plus 
vieille mais 
mentale- 


cé \ 


EAN 


quand vous aurez fini, Titans. 
Maintenant, décollez ! 


rait que nous ne som- 

mes pas à temps pour 

arrêter le sale boulot 
des casseurs… 


… mais nous 
pouvons démolir 
leur retraite ! 


Vous deux, occupez- 

vous d'eux pendant que 
je cherche l'emplace- 
ment de la bombe . 


Ne te sauve Hé, Robin, ce n'est 
pas, tu vas rater pas parce que 
toute l'affaire ! 


pas participe |& 
à notre der- f 
nière affaire, 
que je suis 
oblige de 

faire deux 

fois plus de 
travail que 


3 


> Cesse de te plain- 
#, À dre,Aqualad. Tout Les singes 
JAY, ST ce que tu as à faire ont des griffes 
V2 c'est de t'occuper NZ) 
ÈuE 


Y 


d'un couple de sin- iY Ÿ 
ges pendant que moi/Lm _ oo - 
“ A Pr “@ sa 


j'ai affaire à un 


; X D gorille. 


+. par courrier 
aérien, 
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Maintenant, / Je vais la jeter 
dis-nous où est N dans la fontaine 
la bombe, sinon. 
; < 


Le souffle projette Kid Flash sur ses camarades 
d'équipe. 


S 4 


Sur cette note explosive, changeons 


Q te C__] 
de champ de bataille... rue Clemont… 0 i ici 
etle Quartier Général des Casseurs. pliqueront par ici, en plein 
dans les pièges que je, es 
= d 
= æ [ , y 


Ce sera comme 
le 4 juillet, le jour 
de notre indépen- 


Il'est trop tôt pour faire in se J'avais raison ! Les sociétés 
tervenir la loi, Steve. il à SA de construction de ce projet sont 


va falloir installer un trio PF installées dans le bâtiment que 
de Jeunes Titans.]ÿ 


les Casseurs ont touché. 


Tu veux dire 
v'ils essaient 
d'arrêter la cons- 
truction en fai- 
sant sauter des 

immeubles. 


Et av centre de commandement des Casseurs... 
Nous l'avions installée 
Robin et une paire 


d'autres supergosses nous 
sont tombés dessus... 


[/ Robin ? Ça pourrait vouloir Pas Batman 
dire que Batman est sur nos mais d'autres 


talons. partenaires de 


dirait qu'on 
nous attend, 
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:ÎEt comme le jeune ar- 
cher marche sur une 
plaque de visite... 


#1 j RELO 
4 LP de { LE a 
6 @/. { CAS — 
48 CP — 575 , 


Maintenant je vais 
-U démolir ce projecteur. 


! 
24 (cer 
tons tous des 
UT Pat an Se Le erreurs! 
7) Er SE 
A Dh 
w © es > 
PEER 


CÆ 
Fo a 
L: RAT 7e 
JE. À 


Observant par une vitre du rez-de-chaussée. 


Fameux ! Ainsi, ces 

super-héros ont démoli 

mon nid de mitrailleuses 
automatiques. 


4 TISSSS 


a 


\ | 
LES h 
AA) LE 


= 
’ T 
\S 
TK 
d Ca 


Les piquets 
de la palissade.. 
ils se dirigent vers 
nous comme des 
javelots. 


À mon 


KI ‘ 1 | nn. 4 ?— 
[ AE / tour d'entrer\ {35 
O2 La en action, es 


gars, "balles ‘ 


et bracelets, 
A Îl 


y 


Quel que soit celui qui est derriè- 
re ceci, il ne joue pas pour rire | 
Tout ce bloc n'est qu'un immense 


Perds un combat 

Malcolm...contre 

n'importe qui tu 
es perdu ! 


Et comme les deux groupes se rappro- 
chent pour le combat... 


Ils sont six contre 
trois. Il est temps 
que ma trompe égali- 

se les chances. 


’ 
, 
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Et,, bien que per- 
sonne ne/ puisse ex- 
liquer comment... 

Robin, Kid Flash 

et Aqualad appa- 
raisseht miraculeu- 

sement. 7772272 
Hé il y a une se-\ 
congde, nous gisions 
étourdis, devant le 


A bâtiment Wayne. 


et maintenant, nou 
voici ici, prêts au 
combat ! 


== 
— 


omment ? == 


vons nous 
en tenir à 


+ EN TAD À 
TX = ? Se] \ : A Ÿ, 
ARDENNE 
WP Terre 

init us D > 


_-T & 


7 
Jeneme Y 
laisserai pas 


que ces types étaient tres in- 22/74 
rs telligents ! 


Une fois les Casseurs entre les mains pen des hommes du commissaire Gordon, 


les Titans triomphants retournent à leur Quartier Général. 


Et alors, Speedy, 
tu pars toujours ? 


En fait, vu la façon dont 
Mal joue de cette trompe, 
je le veux dans un autre 
groupe avec moi. 


De grandes nouvelles, 
les gars ! Je viens de 
parler avec Bruce Way- 
ne et il est tellement 

content que nous avons 
sauvé son bûtiment des 

Casseurs… 71] 


“+ mon groupe 
de rock ! Qu'en 
dis-tu, vieux ? 


.… qu'il va s'occuper 
de l'installation de 
notre nouveau Quar- 


tier Général. 
« 


..mais la musi- 7 
que c'est un lan- 
gage que nous 
connaissons 

tous les deux. 


Speedy, toi et 
moi, on a eu un 
problème de com- 
munication.… 


RANK 


( 


_ 
_ 


NE JOUEZ PAS AVEC LE FE 


MAIS PLUTOT LISEZ 


Formidable ! Maintenant 
tout ce que nous avons a 
décider, c'est ce que 


nous voulons, et 
| SES 


Une publication AUDAX en bandes dessinées en ? 
vente chez tous les marchands de journaux. 
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HT 
FI 


[" 


Quand une personne achète quelque chose, elle s'attend à devoir payer. C'est normal. 
Si le propriétaire insiste pour payer l'acheteur, c'est anormal . Telle est l'étrange et 
déroutante situation à laquelle est confronté Extensiman lorsqu'il se met en route pour 


_ VOLS 
À L'ENVERS 


C'est le vol le plus 
fou que j'aie jamais ren- 
contré. Au lieu de voler 
l'argent de cette caisse 
enregistreuse, ces ban- 
dits armés l'ont remplie 
d'argent ! 


résoudre l'affaire des. 
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Pendant ses tournées dans 
la campagne, Ralph Dibny 
subit le même destin que 
les autres automobilistes. 


WOh ch! Je n'ai) 
presque plus g 
d'essence, 


Oh,Ralph 
comment 
as-tu pu ? 
f Nous pourrions 
être à des kilo- 
mètres d'une sta- 
tion d'essence, 


Ne vous alarmez pas. 
C'est Extensiman qui 
vous salue dans son 

style bien particulier, 


gement ! J'ai eu une 
journée trés diffici- 


Le détective ductile a ce- 
pendant un avantage sur 


n'importe qui ! Grâce à ses| 


étonnants pouvoirs d'ex- 
tension, il peut allonger 
son corps jusqu'à des dis- 
tances fantastiques. 


Calme-toi, ma chère, 
je vois une station là- 
bas ! Elle ne doit pas 
être à plus d'un kilo- 
mètre, Nous avons 
assez d'essence 

pour aller jusque-là. 


Cinq dollars et 
vingt-cinq cents. 
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Sa main le précède près des 
pompes, car Ralph est un 
homme très amical. & 
Bonjour. + 
Quoi ? Oh non! 
En plus de tout ce 
qui s'est passé, 
voilà que j'ai des 
hallucinations. 


Pendant que Ralph cherche 
son argent dans ses poches, 
le pompiste plonge dans la 
caisse enregistreuse et. 


Voici monsieur... 
Cinq dollars 
vingt-cinq ! 


Je sais ça aussi, mais 
je ne peux pas m'en em- 
pêcher. £a a été la gran- 
pas rester de journée de ma vie. 
dans le commer-| | Vous êtes la troisième 
ce en continuant] | personne que je paie 
pour m'avoir acheté de 
l'essence, mais vous êtes 
la première qui offre de 
me rendre l'argent ! Mais 
ce n'est qu'une partie 
de l'histoire. Ecoutez. 


Ils ouvrirent le tiroir-caisse, mais 
au lieu de prendre quelque chose, 
ils le remplirent d'argent... 


Vous voyez ce que je veux 
dire quand je vous parle de 
ma grande journée ! J'ai 
500 dollars qui ne m'ap- 
partiennent pas ! Quand 
j'aurai fermé la sta- 
tion, je vais aller 
les porter à la © 

Æ | 


CE 


“ Il y a une heure, 
trois hommes or- 
més ont fait irrup- 


gez pas et 
on ne vous fera 


Euh, excusez-moi un mo- 
ment, je vous prie. Je sens 
qu'un change- 
ment de cos- 
| tume s'an- 


Soudain, le propriétaire de la station 
fit entendre un cri rauque.… 


Nous achevions de cambrioler une sta- 
tion d'essence quand nous sommes arrivés 
chez vous. Non seulement nous n'avons 
pas pu prendre votre argent, mais nous 

avons été forcés de laisser le produit 

de notre vol ici. C'est la première et la 
dernière fois que ça se passera de cette 


Des canons de revolvers luisent dans le E 
soleil et... [7 


Les mains en l'air, Je ne sais pas ce 
vous autres, et retour-| qui nous a pris la 
nez dans le bureau, fois dernière, mais 
sans faire les ma- cette fois-ci, nous 
allons veiller à pren- 
dre réellement l'argent. 


Avec l'élasticité d'une bande de caoutchouc, 

le bras d'Extensiman s'élance et frappe avec 

la force d'un marteau-pilon. 
—- 


Enlève tes pattes de cette 
caisse enregistreuse. 


A2 


Voilà de nouveau cette 
main..et cette fois, 
\Le'est vers nous. 


ES 
SD 


Mais où est 
la voix qui se 
trouve derrière ? 


TOC S 


Sue, toi et le vendeur, sortez, 
endant que je m'occupe du boul 
à l'intérieur . 


Deux bras puissants enveloppent le détective ductile, 
en même temps que le bandit restant sort son revolver. 


AS Agripper le détective extensible. ET = } 
2% et le maintenir. sont deux choses 

entièrement différentes. Extensiman 

se déploie comme une pieuvre et... 


C'est pour m'assurer que quand 

A | Ag 
tu toucheras le sol, tu ne te re- 2 
lèveras pas. 


Au même instant, il pivote sur lui-mème 
et fait sentir au second brigand la dureté 
de sa rotule. 


Coup de genou, toutes 
les parties travaillent en 
même temps. 


Et tandis que la poussière 
retombe sur les bandits 
capturés... 


Et voilà l'histoire, 


Le dernier gangster est pris dans une 
tornade, 71 


Toi, mon vieux, tu vas 
te faire huiler ! 


Maintenant donnez-nous 
l'argent volé et nous le 


Je vais conduire ces oi- sergent ! L'argent qu'ils )| B RS EEE) 


seaux-là et leur butin au M À ont volé est dans le 


poste de police. Je leur 
expliquerai ce qui s'est 


Non... non... 


J... je ne peux pas] 
l P F 


Une étrange expression se peint sur les traits du détective ductile…. l | 


Oh, Ralph, cesse de plaisanter, Je ne plaisante pas, 
Donne l'argent au sergent ! Puis PA, Sue P Il y a quel- 
remets tes vêtements normaux et ; | que chose en moi 
continuons notre voyage. e ® \ qui m'empêche 
de donner cet 
argent. lls 
vont devoir 
me le prendre, 


Oh, je t'en prie, 
Ralph, cesse cette 
idiotie ! 


Je ne peux pas chérie. 
Tout simplement, il m'est 
impossible de lâcher cet 


Non Ralph! Tu 


| 
l'auras voulu. 


Une lueur de joyeuse malice apparaît dans les yeux de Sue et ses doigts se mettent à 


chatouiller son mari qui éclate de rire, 
t'ai pré 
Mrs d. prevent a! Ha! Veux-tu cesser, Sue ! Oh, 


' H 
KR Maintenant ha ha ha! Oui, oui, je vais le lâcher ! ï 
lâche cet argent ! | u D 
5 l | = £ r eŸ 
. mA T p à d 


Se 


Le limier quitte le poste Le docteur est un ancien 
de police et retourne à la | |criminologiste en retraite. 


station. [ZT NT | Il continue certaines expé- 
Quand ces choses étranges riences chez lui, et il espè- 
Enislle-.comencé ? Ces re qu'elles auront comme 
bandits ont dû mettre l'or. [résultat d'empêcher quicon- 
gent dans votre caisse et que de commettre des mé- 


quelque chose m'a empêché 7 Hum. Vous m'avez 
de le rendre, L——% rendu une pièce de 25 
Mes ennuis cents, c'est la seule 
ont commencé après que j'aie, donc ce doit 
la visite du vieux doc- être celle que le doc- 
teur Evans. || était teur vous a donnée.ll 
venu acheter 25 cents } doit avoir un rapport 


Son rire cesse et un air 
sévère se peint sur la fi- 
gure de l'homme exten- 


Merci, madame 
Dibny ! Mainte- |soumis à 
nant, votre mari] une sorte 
daignera peut- 


PR en plus 
‘obéir. Quelque cho- 
se s'était emparé de 
ma volonté. 


de cigares. 3 quelconque avec tout ce- 
: ci ! Je vais rendre visi- 
te au docteur Evans. 


COMME CES HOMMES, 
PARTICIPEZ À DE 
DANGEREUSES MISSIONS Af 7 
ET À DES ACTIONS A 

D'UNE FOLLE | 


teur en retraite dans le cabi 
net de ce dernier. 


Depuis ma prime jeunesse, 
la criminologie m'a toujours 
intéressé. Après ma retraite 
je me suis mis à travailler 
sur un projet spécial: per- 
fectionner une pilule chimi- 
que qui réfrénerait les ten- 
dances mauvaises du cer- 
veau humain ! 


Pendant que le docteur 
Evans parle, la porte de 
son laboratoire s'ouvre. 


Je viens de voler ce collier de 
diamants chez Thayer . Il fallait 


que je le fasse, doc... je ne 
pouvais pas m'en empêcher. 
Vous m'avez dit de venir 


vous voir aussitôt après 
que j'aurais volé quel- 


Mis au courant de tout 
ceci, mon ami, le juge Samuels 
a placé un kleptomane à ma 
disposition. Il... 


Cette idée m'est venue en 
regardant ma femme pren- 
dre des pilules diabéti- 
ques destinées à réfréner 
son appétit! Je me suis 
dit que je pourrais peut- 
être réaliser un médica- 
ment chimique qui aurait 


les mèmes effets contre 
le 


J'ai obtenu quelques suc- 
cès avec des rats, qui sont 
des voleurs par nature, 
volant tout ce qui attire 
leur regard ! Mais jusque 
maintenant, je n'avais pas 
encore réalisé d'expérien- 
ces sur des êtres humains. 


Me voici, docteur. 
J'ai recommencé! 


. pour pouvoir me questionner 
sur mon état d'esprit au moment 


Donne-le moi, 
Je le rendrai… 


Une voix de crécelle se fait entendre. pe 


Ny0h non, doc ! Nous étions \__\ + quand ce type nous l'a pris sous 
dans la bijouterie pour voler le nez. Nous avons décidé de le suivre, 
ce collier nous-mêmes. 


Le bras dissimulé par le comptoir du laboratoire, 
le détective ductile étend deux doigts. 
é Autant essayer le même 
truc sur ces deux bandits 
que celui que Sue 
a essayé sur moi 
pour me désar- 


Ex, 
À \ © 
Retombant sur ses pieds comme un chat, Puisque tout a l'air de marcher 
d . : OR T 5 
il entoure leurs chevilles de ses doigts. à l'envers dans cette affaire... 
PET CR 
V | 
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Publications destinées à la Jeunesse. 


Plus tard, au poste de police. 


Je suis content de voir Je n'ai pas 
que ça ne vous fait rien de la fameuse 
nous voir récupérer ce butin )pièce de 25 

Extensiman ! cents sur moi 
cette fois... alors 
je ne suis pas of- 
fecté par ses étran- 
ges pouvoirs, 


La poudre que j'ai mise 

dons la pilule pour réfré- ||Ce qui s'est passé m'a con- 

ner les tendances malfai- || vaineu qu'un jour ou l'autre 
D'une façon ou d'une autre, || santes portait en elle des || ie résoudrai le problème. Je 
votre pièce de monnaie a le || races de radioactivité. continuerai à travailler... 


pouvoir d'obliger les gens IL y en avait un peu dans || et le banditisme sera élimi- 


qui l'approchent à agir d'une la boîte qui se trouvait 
manière contraire à la nor- dans ma poche en même 
male lorsqu'il est question [|!emPs que la pièce. La 
d'argent. - - radioactivité a réagi sur 
Je crois savoir || la pièce de telle façon 
comment c'est arrivé.|| que, au lieu de réfréner 
les pensées 
mauvaises, 
elle les in- 
versait ! 


Chéri, est-ce que tu Chérie, le mon- 
réalises que si le doc- DNErE 7 d ; de est plein de 
teur Evans réussit à à | f PE mystères non ré- 
bannir le mal, tu se- 47%" AU w > | solus qui n'ont 
ras au chômage ? Z VE ‘ tien à voir avec 
Te an x < c le banditisme. 
> 7 À C'est de ceux- 
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